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RECTIFICATION

I A Ur, rtcenmnt, dans le Nwi"mao-
S nue article aussi injuste que inal-

willant à adltresse de M. G. B. Burland,
S'rant de L'01/n Putlique. Nous

D s soimm/es adrsses à ce sujet aux pro-
pitthaires et rédacteurs de ce journal, qui
nous ont appris quiancund 'eux n'était
l'auteur de i'article en question, et que cet
article avait été inséré à leur insu. En con-
stquence, le Kocue< bMdwle publia imné-
diatiement la rétractation suivante:

Nouts devons, en justice pour notre confrère
'1e 1  ü l'elt/j'H , donner it mot i'expli-

tation at sujet d'une correspondance qu i a paru
diri itue ttet dans notre joirnal et qui était in-

t tuti lie : ii'ne conversion probable.' ('est par
pu re ittulvertancequenilo's n'avons pasdtéesavu lte

p lo tt tteottc euuitiotn, qe ns/ regret.
1sisuwerenwnt d avou- vue dans nos colonnes.

Noi/ nat-ts pa ltsoin de dire <ie nous n'a-
vousau ut grief ni aucune animosité contre

fii est If, seul Journal il-
st e plte en langue frainÇ tise en Amériique,

et (ui, / e ttre surtout, mrite la sympath/ie
de Is /mlt ilrioles, et lott, >our notre >art,

i/us nous enorgueillissois 'omine 'anadien-
trançè. .

ons désapprouvons d'autant pnus la coTres-
ltilance n ilquestion, qu elle contenait des pir-
tntnalitis à l'adresst iu gérant tle L'O >iniol

Pl>t'/n1tt, M. G. 1P. Inurtani. ît outre, les insi-
ttiation/s faites contre ce m/onsieir étaient ion-

Sul'eit dpltcées, mais mal on<loes ; car M
ltlllaInl în'est ni orangistei ifrant'-ittaeoit, nous

a~Surint Ses amis.
l ons sptron que ces qu <Paist/xplicatii/s

Isuflront pour convaincre notre confrère et n)s
Aecturs fque non> ne dlésirons acneetnuire

aunucè de L'Oyunn Pimi .

liout en ac'ptai/t ce désaven, nous te-
nons à dire qiue l'auteur de l'écrit i/ali -
c'eux qui a part contre M. Bu/land nous
''t parfaitement connu. Celui-là savait
fort bien qu'il disait une fausseté, en- iacCu-
sant M. IBurland d'être orangiste et franc-
nacon. En essavant tde nuire à L'Opitio

au moyen de cette futile attaque
et de ces accusations, il n'a réussi qu'à faire
v'ir son dépit. U n'est pas la première
fois que des personnes qui réussissent là
Oit d'autres avaient échoui, se voient l'ob-
jet de la jalousie de celles-ci. Ce n'est pas
le premniere fois, non plus, que l'on se voit
payé d'ingratitude pour avoir généreuse-
ment aidé quelqu'un. M. Burland s'est
donné et se donne encore beaucoup (le
peine pour placer L'Opinion /ique sur
le meilleur pied possible, et, bien que sa
longue expérience puisse lui permettre
d'être aussi bon juge en iatière d'art et
de litterature que son envieux insulteur,
il est bien connu que M. Burland ne s'est
Jamais mêelé en aucune façon de la direc-
tion( éitriale le L'Olpinioni Pli .e Son
seul désir et son uniqueaibition,aupoint

dle vue des ml otifs p'ofessiontels aussi bien
que Iatriotiques, sont d'assurer le succes

t la prospéri té du journal.

L'AmNIsiNsvnl ATiN.

n article dont le besoin se faisait sentirl de-
puis lo/'t/mp et qui ne vient que d'être con-

//eet le R't' n/ovateur Parisien de Luby pourla cev'teluire. Qtuelquecs appllica(tion/s cO/i///'
toilett uoiaire pourles lheeix tSont t/t /c
qui 'st nécessaire pour rendre aux /heveux gris

leur couleur lrimnitive, apr<s uOi une seule ap-
1li'ation par sei/aine suffira. Il donne à la

'lu <'//tre uni t /rfum/1/ i et un luisant magnifiques,
t entretiPttia tte frajehe et eye l,'eSOiS

lire. ("est le gr:/i favori des dames pourA lir
toilette, en ce qui'il ne souille nullement les

étolies les Pu tl/stélicates. En vente lans toutes
les pharmacies, en grandes bouteilles te (50 cen-
tii/s. Devins et Bolton, phar/acins iont-
réal, Ont les ageti s pour le cariada.

primer ce qu'il pensait de l'administration mission (es gens (e cette paroisse, le Dr.

ieetifti'/titit-.es Hommes di,17->:Le Dr. tI-11.des afdaires pubiques, t ique, comme tel, Masson et son fière I amen parir't peu
Ma-son et M. Damien Mass/n. o r .. D/avi.- Son ix'llene pouvait le uger.île temps avant l'rrie des trotpes, et s'
Ns gravu/res: LOi du mionde:NI// P M. A. . C. MOrristm. ( '<e r////1e fii'vvereunOTeesgle

é îédé; Le Rév P. Reboul,(1.iM,., dsée'Ié ;iripses Ceteléoise tut si vi'unîo'tircv SudIdu coté des 1lats-
de lutte à Constitnî/oî'le: Le pont S/s/i deMI rai qui annulait dans tout le ptys les comei- ns. Ils avai'nt tiaversélefleuve -à la

brolkmIA.-.'" îr(e mu/r/v is. -- crrs<mdan'/ imissions des ofBieirs tic milice, cmnis-tte canal de B'auhariatis.et se c/CV-
enripée'nnie, litr G. A. iir/ilet.-Nsér/ilogie/: M. t'.
F. c. MCLrrbson.-sie: Ai;Ae, i/ar i--. .Fré- saires et piges de paix, dont la ly auttt était aent en sûreté, lorsqu'ils ftr'nt
htit//.- te Sorvier i/il N/i/nti r/i/iier i/0/t/te).-tic( e ýi r

la spittait/i.(lu t ii, eî,î'ît oaiblé. p/r If. Aiiran.- t/U5t/cte. pi/r un I/arti (le volontaires station//e'titi
levte </ la semeaie.-'our tiiripe-37/.t i")Deux .jours après, les mandats d'arres- fort tutiîteau-i .ac. Ils avaient été

navigation dte la taie d H dsen.--J ht/ piscopal
de PUc IX.Etos îarmemairs'.-atat atis' tation étaitnt émis. vendus par le traversier, untraître (t tin

diîh -"er-.-tii/i deBi/-NveLes iverses--Faits Deux huissi/rs se re/dir'nt à Saint- lc, qui, les avant reconus, était allé,
les reees./ Benoît plour arrêter le DPr. Masson et quel- après avoir reçu leur'argent, ave'tr le co-

Nos 0//Are/rs: Les nomrn' <te '37 >: Le tr 1.-. ques autres chefs patriotes : mais l'accueil ltn'l Simpson, comnan/ant au fort du
Maf;ss/ne I/i i Pau i~l/tienM//S/o/t M. t(. t'. C' ti rr/it//
""i ie "//i/trCypHai/t't'é":léu'A'i/h/i: peu rassurant qie le peuple lur lit,quandCoau.

iL1.. td'd' 1.i idutim/ne La enelette des il apprit le but de leur voyage, les ffriava, 1M. Masson et son frère furent condtits

rk: Lepontt s/uspend/utde ltariviierlE 's âàet ils s'en r/tourn/r'nt comme ils étaientan corps de dt
Brooklyn. venuts, sans tambour Ii trompette, l/eureux ilspassèrent la ntit. Le capitaine Mcm-

d'en otre quittes a si hon m .te, qi cotan/ait les volontaires, étant

LES HOMMES DE 37-38 Pendant que les patrioes( du St/d seton/é à bas de soticeval, s'était hl's-é
préparaienit à la lutte, veux iu Nord- s'or- assez'gravement.Il <einail/Itau dite-

Lé Dr. L. H. Masson et 'M. Damien Masson ganisaient et formaient des camps à Sait- teur Masson <e le saig/er. I.îs vol/t-
Eustache et à Saint-Ienoit, sous la diroc-tires anglaisjetine/at l'sfitnts cris ; ils

Le docteur l - acinthMa et tion 'A ry irod, qui se disait l'- ne poviet compn qilecai-
soni frre, IL. Damien Masson. étaient, cn voyé de M. Papin'au. Le oga e tane consentt à se fire saigner paî'tiu
183, deux gris et gr/nds garcons, aux ,.trillJ Aecaiitaine, qfni étaittnoe
veux noirs, au teint bronzé, aux ép11aules b(f,ý e]isreto ý eu-i:s

Srendre a Montréal arè avoir l)atlt/ lesd'e-'pnît, se fit saigner t/an 'et
r'obutst/'s, au car'actèrie on/rique Ils , l

éobistaet al i..1 troupes, et la, délibérer sur e, ,qu'il y trouva que le docteur avaut la matu taussi
étaient fils ie M. Louis Masson, capitaine aurait à faie. Mais 'insurection, ra re qu'un bur at.

dle milice et marchand, de Smt aeo t ri lre le

Le pr 'mier avait '6 aan s et l au tre 21 tans. , é' . t-t com m e elle0l'avait été P en ant la nuit, l '.1Dr. M asson fitsem -
Le rès l''i'av6i nsour,;'tudes'auii iami. a Saint-CthIlarl's, ne lut exéeîtter son pro- luIt/te coritir tfin (le tottvoir et de tout

A j/rès un hton couris il'étîudes au sém/i- gramome, les pattiotesalretà onrl
nailre de IMontrtl le Dr. NMasson avatit étu- empi espallèrent à Moctté . ententrt. A chaqi' instant, îles vol/n-
lié la. iédecine sous le célbre I)'. Robertpory remplir lesp'isons et lest taîresentraient dans l'aîîîintntoitil

Nelson, qui n'eut pas ide peine ài à i1)itsq'r s - (Ilili4 té-/lre I837, était couché. luimettaient î'ecue la clîaiî-
Sau motent où l'héroïque (1éniîr toma itt tle soust l''xmti/er, <t di-

a soit sv'' ssprinips 1politiquesl comm sous les halles les bur'u'at's. Giro/ ar- sai'nt en le regardant
sa sien" jmédicl . urant le eholéra deirivit a cour(yse le îch'vail à Sain Ot, se Quel<onag' csttbeauj
18-32, son patron, ean tmb alade, le t.V endait chez M. Giriuard 't lisait qtu IU hommeJelnelvtu/iispasête à sa Iltci.chargeait de le repndacer auprès des t-'venait de Saint-Etistache chr'her des se- -Non, disaient lcs autres, car notre co-
grés à la Pomite Samt-Charles, tt, le r.'n

août, onl 'nvoyait a B aularniois pren lre Ci/ilus. Le Pro. 'asoit et st/tl irechM p l/ 'l vient davoir lainoiville que les,îlo'i-
la pace uI iDr. I" g, qui venait de ien lti reroent avt r qut ch 'lt d son/iens, en arrivaat à la ville, seto s-
suicc-omhber à l'épidémie. D'un caractère pîoltrot. G li'dl, furi'eux, tire un pisttoleAt,tlt ire aprs."
et d'une constitutiotn à toute épreuve, le le D. Massin l'auraiît issomnaé t'tn M. Mas

jeune éttudiant e'n ml/cin' avait acepté coup eD.isonerusitsn rèene linfit
avec plairsi les missions difficiles et dan- Coup (le'tisonnier si son fi'rî'ni'lti eût rire parfis, s'il n'avtit ias fni par croite

I lui confiait.l volontaires isaient la vtitélle

Il fut r/ei médecin 'n 1833, demeura " Nous n'avons pas Ie temps à perdre, crut tslleaeit, (ie,blc'ln tiitatin,

quelques anné/s à Beaularnias, et alla s'l- dit M. Damiwn Masson à son frère, allons ildeianda attcol Ialiiopson s'il n'

tablir à Saint- lenoît. Il arrivait in: au secours de Chnier avec touis ceux que atrait pas moyen (le le fti'e fusiller cats

la paroisst était ean feu :,nulle part l'agita- nous pountons soulever et entraîner, et l'ttceitett1/1ifort, afin d'ou finin hlus vite.

tion était aussi considérabl . Il eut bien amenons (G-od avec nous. Le-colonel le rassuracia liiqt'il

garde d'amortir le feu tIti patriotisme ; il -()ti, dit le Dr. Misson, qui avait une ie fallait pas ajotter foi à totesCes bis-

l'activa, ait contraire, un s'entatmant lui- carabine à la main, allons, M. Girod, nouîs tomes (le fusillailes.
même. verrons qui est ii lhe."elentemain, M. Mt/ss///fut /t)t/it

Les paroles et l'exemple les Girouard Ils paitirent, 'irud avec eux, enrôlant au-c sot frère à En ariiant
et des Chénier, dont il devint l'ami intime, touts ceux qu/ils pouvaient rntcontrer. Ar- cansle Vestibule île l'ancienne'pristniîe
ne pouvaient manquer de surexciter tne rivs a cmi-chenu, ils arrêtèrent chez tinMontréal, ils trouvè''at le lxé'. M. blat-
nature aussi hardie. Il fit si bien,, quî'au nommé inglis. Pendant qu'ils se chauf- cîet, le cuié batriote îe Siut-('harle,
bout dle quelques mois, il était considéré faient, G'irod se glissi tfurtivement dans aujourd'aui éuêquîe (e Nesiuîlv, N-).,
comme l'un des cheffs des patriotes dui tIlle chambre le la t/aison, s Lnça par la qui venait d'être arrêté. Ajrès quelques
comté des Deux-Montagn's. fenêtre dans la cour, monta dans la vot-prparlers entre le pr<ctîrett-génértd Og-

Le 10 juin 1837, il éttit nommé secr_ tutire d'un cultivateur et se sauva au grandil tile n M. de St. il)t's, lis i-
taire de la grande assmblte tenue a galopde chlial, dti cêîté de Sainte- Ihe- onnierC;furent attachés avec <es Cit-es
Sainte-Sholastique, sous la présience d' rèse. On sait qo, poursivi et t'ahi, il se les tis aux autres,
Jaucol Batrctlo, l't., pour irotster contre fe'sait sauter la cervelle, quelitls jours prison netve par une coigiie (le'cana
h's réstilitiois tI' lol John Rlussell. aprsa la Ponte-tux r 's,ai /o0enti ors sous le comltainoientmnittmj

LeC i août 1837, il alilit, à la tête d'une oi il allait être arrête. '.('. Saha-vois ue Ileuly.

'e'ntaime( do patriotes d(es Iex-MontagneIs, nutile île lire cotibien la fuite do eGirtod Oit petit se fig/rer ce qu'uahotme vi-

a I'aemlée iu ct ide Vauruiil, et :lconsterna et indina ceux qui l'avaient gotreux tt accoutuméà bieivre, comne
prenait la parole à la suite d'O'Callaghan suii. Bit<tit, les patriotes cbappées au le )r. Mtsson, cut à souffrir quand il se
et d'Ovide Perrault, le jeune Pt iopuire massacre île Saint-Ecustache, comuenciorent vit renfermé dans tne cellule à peineoas-

- représtentant Ice Cea lic//iomtat. a arriver et raconteiit les tistes évén- sez grade pour be ctni, aiectne livre
(Comme le docteur ' tait commissaire dos ments dont cette paroisse venait d'être letdei'n (ce painajour et bu' 1îancher

petites causes et juge d paix pour le dis- théitre. n/iptir lit.
trict le Montréal, il rnI/ytt une lettire de IL. C'hîénier niort... Giro idisparu... ton com- 1Un jour, il detanta au shérif, M. tic

Walcott, 1le secrétairei l lnord oford, lui prit qtue tout était fini, et on dcila qu'il St. Otrm, cui lui avtit ôté tout
demandant comp de sa ond/ite aux as- fallit dépost'r les ar//s et Tecevoirles / avait sur lui, (ie lii remtttre quel-

smnblées de Vadreuil et des Deux-Mon- troupes, le pavillon blanc a la itin. cues piastres dont il avait b'soinipour

tagnes. Les chefs ayant écitlé de quitter Saint- s'acheter lueIqlie ch/
La réponse fut courte. M. Masson ré- Benoît avant l'arrivée les troup.es, afin Alîrs le Dr. Masson, lui fesait de la hile

pondit qu'en sa qualite de suj't anglais il i chapper à la v'ngtanice il 't' treait-d'i/islongtemps, jtIgea </ue,' a
vit le. doit //ttt ' dc'e'x- cuitvetle rontr<' I/luis cuceputble la -11- tçemissonpes en dbarraser il fit au s rif
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une terrible semonce dont il fut affecté,
car il alla aussitôt s'en plaindre à NI. Gi
rouard.

'" 3. Masson ne vous a rien dit de trop,"
se conit'nta (le répon(dre M. (irouard.

Les prisonniers, fatigués de cette vie de
privations et d'anxiété, demandaient vaine-
ment qu'on lit leur procès et q a'on déci-
dât (de leur sort ; Colborne hsi&tait, re-
tardait Enfuin, lord Durlhan arriva avec
la mission de pacilier le pays. On s'at-
tendait à une amnistie générale ; on se
trompa.

Un dimanche matin, NIM. Wolfred
Nelson, R. S. M: Bouchette, L. IL. Nas-
son, .1. Il. Goddu, Siméon Marchesseau,

;onaventure Viger, H. A. Gauvin et Ro-
dolphe Desrivières sont avertis que le

procureur-gónéral Ogden désirait les voir
dans la chambre du geôlier. Ils s'y ren-
dent, ne sachant trop ce qui allait leur ar-
river.

Etait-ce la liberté, ou la nouvelle qu'on
allait leur faire subir leurs procès f

M. Ogden leur annonça simplement que
lord Durham avait passé, le 28 juin, mue
ordonnance qui les exilait tous les huit
aux Bermudes et mettait ei liberté le reste
(les prisonnrs. Il ajouta qu'ils devaient
être prêts à partir, le len(demain, pour leur
lointain exil. Ils protestèrent, deman-
dèrent (le quel droit on exilait les sujets
anglais sans aucune forme de procè's ; mais,
bien entendu, toutes ces prote'stations
tombèrent dans le vide ; il leur fallut
paîrtir.

Nous avons dit, en parlant des MM.
Dumouchel, qu'avant la proclamation (le
l'ordonnance du 28 juin, le col. Simpson
avait été envoyé auprès d'eux pour les en-
gager à signer un document par lequel ils
se ieconnaissaient coupables de liaute tra-
hison. Ils refusèrent (le signer ce docu-
ment, mais consentirent, après avoir con-
sulté MM. Cherrier et Walker, à adresser
à lordI )uhan une lettre dans laquelle,
sans se reconnidtre coupables de haute
trahison, ils se mettaient à sa dispositioi
afin (douvrir les portes (te la prison à leurs
ComIIpatriotes.

Ils ne s'attendaient pas cepeudant,
après avoir signé cette lettre, à être dé-
portés aux Berniudes sans aucune forme

deprocus.
Permission leur ayant été donnée, la

veille (le leur départ, de voir leurs familles,
madame Masson se rendit à la prison pour
faire ses adieux à ce fils qu'elle aimait
tarît. C'était une noble femme ; elle avait
résol nde fortifier soit fils par son courage
et sa résignation, au lieu de l'attrister par
le spetacl' de ses larmes. Elle tint pa-
role ; dominant son émotion, ell' lui dit

Cn le quittant :'" Mon fils, tu pars pour
l'exil, tu as voulu te sacrifier pour tes com-
pagnons de prison. Sois courageux jus-
qu'à la fin. Je suis fière de toi. Je me
c-onslerai dans ton absence,, in pensant
que Dieu m'a donué des eifanîts aussi
bons patriotes et dignes (le moi."

Les femmes de Sparte n'étaient pas
plus héroïques.

Le 2 juillet 1838, les huit proscrits
descendaient à Québec, où on les embar-
quait à bord de la frégate la Ve.

Ils furent bien traités durant la traver-
sh ; les viandes et les boissons étaient
ab)ndantes et d'excellente qualité. Après
le long carcime qu'ils venaient de faire, ils
trouvèrent cela bon.

Comme nous nous proposons de consa-
crer un chapitre spécial à l'histoire (le leur
séjour aux Bermuides, nous nous conten-
terouns de dire aujourd'hui que le gouver-
nemenlt imnpérial ayant annulé l'orlon-
nance dIe lord I)urhîam pour cause (l'illé-
galité, ils furent mis ena liberté cdans le
miis d'oct((bre ; nmais déêfenfse leur fuît faite
de renitrer (dans leur paays. ils se ren-
dirent auix Etats-Unîis où ils se séparère'nt.

Le D)r. Masson alla se fixer à. Fort Ce-
vingîton, dans l'Etat de New-York.

I 'insurection de 1838 venait d'éclater;
Roberit ŽNelson avait arbore le dhrap(eau (le
l'indlopetndance, et les C3anadiens se ral-
liaient auitouri (1e luii.

Les patiotes fîurenît écrasés connne ils
]'avaienit été eni 1837 ;ceux qui échîap-
pèrc'nt à l'chafaud furent exilés, p(illès 't
ruinéa.

M. Eustache de l'eauharnois, oncle (lu
Ir. Masson, ayant vu détruire toutes ses
propriétés, et craignant d'être arrêté, se
sauva avec sa tamîille aux Etats-Unis, et
alla trouver son neveu qui, qulques
semaines amris, devenait son gendre.
Dans l'automne, ils prenaient magasin en
société et faisaient d'excellentes allaires.

M. Eustacle M\Lasson étant mort, M. le
Dr. Masson vint, en 1842, s'établir dans
la nouvelle paroisse de Sainut-Anicet, où il
jeta les fondements d'un établissement
co(nidémalble, fit construire un quai, un
mW1agasint (t dlonna, par son esprit (den-
treprise et son activité, un essor considé-
rable aux progrès de cette paroisse.

En 1844, sous ladninîtration de lord
Metvalfe, l'hon. D. B. Viger le nommait
collecteur de douanes au port (le Dundee,
sur la frontière. C'était le deuxième Ca-
nadien-français qui parvenait à entrer
dans le (éarteme nt des douanes, oùu on ne
trouvait que (les Anglais.

De 1849 à 1854, il se donna beaucoup
de peine pour faire payer aux cultivateurs
des deux rives du lac Saint-François, une
indemunité pour les dommages causés à
leurs terres par les inondations prove-
nant de la construction (le jetées à la tête
du canal Beauharnis. Il écrivit dans les
journaux, s'adressa au gou vernement et
alla nêne, à la tête d'une députation, trou-
ver lord Elgin, qui lui (lit :'" J'avoue,
docteur, qu'après vous avoir fait brûler à
Saint-Benoît, il est cruel de vous faire
noyer à present."

Les électeurs du comté de Soulanges
l'ayant élu, en 1854, à l'Assemblée légis-
lative, il compléta l'aiuvre qu'il avait com-
mencée, et réussit à obtenir une grande
partie de l'indemnité réclamée.

En 1858, le Ir. Masson refusa de se

porter de nouveau candidat, mais il se

présenta en 1867 et fut élu, à la majorité
de 259, sur son concuirrent. Aux der-
nières élections _énérales, il supporta M.
Lanthier, le représentant actuel du comte
de Soulanges.

M. Masson est aujourd'hui registrateur
du comté de Soulanges et grefier de la
cour (le circuit. Il demeure au Cotea u-
Landing.

Comme on le voit, sa vie a éte jusqu'à

présent bien remplie, son existence agitée,
et Cependant il est plein d(e force et (le
sant e, icapable encore de faire le coup
(le feu et d'aller aux Bermudes s'il le fal-
lait. Le jeune homme (le 37 que les vo
lontaires du Coteau-du-Lac trouvaient si
beau garç n, est devenu un fort bel homme,
un peu gros, mais bien planté, imposant
de taille t de figure. Il n'a pas froid aux
yeux, disent les gens qui aiment le sans-
façon de ses nanières et (le son langage, sa

parole mâle et sa grosse gaieté.
Nous ne serion pas surpris de voir le

Dr. Masson se remettre dans la politique.
M. Masson avant perdu sa femme en

1846, épousa, en secondes noces, une de-
m oiselle Watiir, fille (le feu M. Joaclimn
Watier, dut oteau-du-Lac.

Il a on 3 enfaits dont deux seulement
survivent : M. Louis-Napoléon Masson,
de Saint Anicet, et. madame E. Prieur, du
Coteau-Landing.

M. Daimien Masson est aujourd'hui un ri-
clie cultivateur ; il demeure à Saint-Benoît,
où il jouit de l'estime publique. Avant
la Confédération, il fit la lutte contre
l'hon. Edouard Masson, pour représenter
la division des Mille-Isles au Conseil lé-
gislatif, mais il échoua.

Les deux M M. Masson appartiennent
au parti conservateur. L. O. DD.

NOS GR1AVUJRES

Loin du Monde

Le tabileau que repurodulit notre gravure
est dû au pince 'un d(es mneil leurs artis-
tes français. M. Rodlolphle Lehmîarnn s'est
tait un nom d istinuul, non-sellmei(nt en
F'rance, en Angule(terre ('t (en AIllemaiigne,
miais surîtoult a Romne, où son atelier est îe
r(iedev(us dles plus illustres voyageurs.

,Son tableau, qfui a ponr titre : oin d14
nono', ('st unI dle ces oeuvres par lesqu elles
l'émiinent pintr de portraits varie le cours
de s travaux ordinaires.

Un capucin, au froc brun, est assis dains
sa cellule. Deux escabeaux, un lit bas et
dur, un pupitre, quelques livres, un bléni-
tier et une croix meublent seuls son
étroite chambre. Il s'est approclié île la
croisé1e pour re'spirer l'air plus frais liu soir
et pour proitei des dc'rnières clartés du
jour, en lisant un livre dle )iété. Tout
est si calme autour de cette cellule que les
oise'auX viennent sans crainte sur le rebord
(le la croisée pour picoter les miettes do

pain placée(s là par ue main anie.
Le sujet qu'a choisi le peintre est bien

sniple ; mais que (le poésie dans cette
toile ! En contemplant ce iioilne, qui vient
de quitter sa lecture pieuse pour écouter
la clocheu(lit soir, ne croit-(n pais entendre
sOi-mêlie les tintements dIe l'airain f Et

puis, so 1expression triste et abattue, cette

rose, placée sur le pupitre et vers laquelle
il tourne ses regards, ces oiseaux perchés
sur la fenîêtre, cette mer qu'il aime à con-
tenipler, tout cela ne semble-t-il pas nous
dire que ce moine a laissé dans le monde,
dont il est sépare, plus d'un regret et plus
d'une illusion perdue 1

M. (. F. L. Morrison, décédé

Nous croyons payer un juste tribut à la
mémioire le M. Morrison, en donnant à
nos abonnés le portrait de ce bon et si
sympathique pi'rêtre dont le pays déplore
en ce moment la perte. Ses obsèques, qui
ont e lieu le 6 courant, avaient amené un
grand concours de clergé et cde fidèles.
Sa Grandeur Mgr. de Montréal avait tenu
à assister pontificaleient aux cercimones
funèbres. Elle a bien dit ce que tous les
assistants ressentaient en apapliqcuanit au
défunt ces trois mots et en le donnant
comme exemple: Solri, jnste et ie rir-
MUS.

Le Révérend Père Reboul, 0.M.I.
Nous sommes lieureux de pouvoir offrir

à nos lecteurs le portiait du Rév. Père
Reboul, .M. I., dont les journaux anion-
çaient la mort tout derniéreneit. Bicntôt,
nous l'esprons, une notice détaillée redira
la vie exemplaire île ce bon et saiit reli-

gieux, (le ce (lvouali et zl iiissionnaire,
de ce père et (te ccet ami des hommes les
chantiers. Comme ses frères qui t'ont de-
vanîcé, (i lpeut dire qu'il est mort les armes
à la main. La manifestation qui a eu lieu
à Hull prouve combien ce bon piêtre
était aimé et respecté par tous. Si les
hommes pouvaient oublier sa mîîénoire,
les arbres séculaires de la foret, les lacs
et les rivièîres de Matawan et de tous les
eivirois reldiont toujours son nom chéri,
et rappellroit e ro/ (lrs des chan-
tiers qu'il at passé bien des fois par ces che-
minuis, n Jo i flsuant le bien.

Le lév. Père Reboul était né en France,
le 4 dcembre 1827. Il est arrivé en Ca-
nada le 24 mai 1853.

Voici quelques détails sur la dernière
expédition et la mort de l'heroïque mis-
sionaitre, l'apôtre des chantiers de l'Ot-
tawa:

Le R. 1'. Iieboul était parti ('Ottawa le il
janvi-r, en compagnie du R. P. Aniot, afin de
visiter pour lai 25jme fois ses chers chantiers
disperss au sein de la forêt, et stationner
pour la longue s tison de l'hiver dans les nom-
breux chantiers qui leur servent de modeste ré-
sidence. Cette mission, qui devait être sa der-
nière, fut témoin de soit zèle, de son énergie ac-
coutumée dans cette sorte l'ouvrage, où tous
n'auraient pas pu résister, mais pour lequel
Dieu avait départi à notre cher défunt des qua-
lités exceptionnîelles afin dle gagnter, d'entrainer
tous ces jc'unues gens, cdout il était le pè're depuîis
longtempjs, et aiin îde les amenuer tous à l'acconm-
plisseent de leurs devoirs religieux, au point
quie, sur 45 chantiers visités par lui cet hiver,
uin seuîl hommu ue lui a résisté. Aussi, la mission des
chîantie'rs fait-elle eni lui unie terte irréparable.
Le R1. P'. Reboul a chmevait soit 39ièmne chiantier
sur la Maidawascau quaîndl la maladie quli l'a emu-

porté si tôt a conunenceé à ruîiner et à détruire
eni peu de jouIs la sauté la pius forte et la plus
robuste quie I'ont coninût.

De violentts nmaux de tête accomipagnés d'une
granîde prostration mîenutale l'assaillirent sanls l'
découtrager et sanis l'arrêter da~ns la mission qu'il
vouilait achever à tout prix. 'Tont souffranit
qui'il était, il fr-anci t les mauvais chîeminîs (lui
separaienit la Madawasca de la Bonnie-C'hère,
visita deuîx chianîtie-rs sur cette uriv ière, d'où il
-se rendit surl la Petawawa, où il fut voir enîcore
deunx chantiers, quîi furent les derniers. Arrivé
aut chîantier de Thistie, Caswel et Franîcis & Co.,
Isitué sumr lîs creek Hasriuey, qui se décharge dans

le lac des Cèdres, notre cher défunt tomba dans
un état alarman t, et e fut pas capal- de faire
la mission. Son c-onmpamgîînn, le 1P. Amiot, le
remplaça. C' était le mardi soir, 27 février.
Comme on le voyait si malade, si faible, si soruf-
franit, on le força à discontinuer sa clère mis-
sion, et comme il n'y avait que trente-cinq
milles du chantier à Matawan où les R. - Il'.
Oblats ont nue résidence et une église, il fut
décidé qu'on l'y transporterait.

Le mercredi au matin, 28 février, le . 1P.
Reboul laissait son deriiier chaintier, et apres
unie journée des plus rudes à cause des mauvais
lieiiils, il arrivait le soir, à cinq heures et

demie, à Matawaii, ou il lut ' -aceilli àbras ou-
verts par les R I. .'P. Poitras etIiis N d . Vite
le Dr. Paré, de Matawan, fut appelé, et ayaitt
eenstaté que la maladie était tres-grave, luis-
que c'était un ramollissement du cerveau, il
ordoi na de télégraphier inuniatement aux
docteurs Desloge et Dickson, de Pembroke, potir
avoir avec eux une consultation inédialeii
Ie devait pas avoir lieu, et que la mort devait
prévenir. En effet, le jeudi ler mars, la tmalauiie
ie faisait qu'eimpirer ;on crut à propos de s'oc-

cuper de l'âme et du gr;îîôuvoyage de notre rv-
gretté, et un des Pères qui entouraieit son liit
île douleurs lui donna les derniers sacremeits.

Le Bonu Dieu, qui veillait sur son bon servi-
teur, lui avait conservé jusque là une connais-
sance qui lui était enuoro nécessaire, niais que l]
cher malade perdit aussitôt apires pour ne puis
la recouvrer. Il passa le restant du jeudi danis
cet état léthargique, et dans la nuit du jniidi i
vendredi, vers iiiuîît, in des plusirnie eiist
(les plus zélés prtres du diocèse d'Ottawa ren-
dait à Dieu sa belle âme chargée due honues
ceuvres et île mérites, entre les bras de trois (le
ses frères en religion, qui ie l'ot pas abaii-
doié jusqu'au monent suprèmîîe, et (oIt les
noms méritent d'être nentioiiés ici : ce soiit
les RR. PI. Poitras, Nedélec et Amvot, fer-
niers ténioins de cette vie sacerdotale si llle et
si bien remplie. Le R. P. Reboil s'est éteiit
doucement, avec sa croix, son scapulaire sur li

poitriie, et son chapelet à ses côtés. ( t i 'i
le cas île redire avec le royal prophète :" l iin-
heuîreux ceux qui meureut dals le S-ignenr."

Eclipses de lune à Constantinople
La religion niahométanto se prête fac'i-

ment aux croyances superstitieuses. le
superstition curieruse parmi les Tunrcs île
la classe ignorante, est celle qui attrilue
une influence fatale aux éclipses cde lune.
Ils s'imaginent que leur astre sacré est
alors en lutte avec un redoutable dragon,
et il existe parmi eix une coutume ai-
cienne, qui consiste à tirer des coups de fu-
sils et de pistolets dans ces occasions, afin
d'effrayer et de chasser le dragon. Il est
inutile (le lire qume cette coutume n'existc
que parmi le has peuple. Un correspon-
dant a été témoin d'une démonstratüm di
ce genre, il y a quelques semaines à peine

Le pont suspendu de Brooklyn
Cette entreprise gigantesque occupt

beaucoup, depuis quielqluie mois, lei publit
de New-York et dle tous les Etats-Unis.

Il est curieux cie constater que le poni
de Brooklyn se commence au nioieni
même où le polnt suspendu de Niagar
achève son temps, condamné par les ingé
nieurs. On sait qu'il est question (le rei-
place le pont, à Niagara, par un tu-
creusé sous la rivière, c'est-à-dire à deu17
cents pieds au-dessous îe la voie actuelle
On considère que le tunnel serait moitn
dangereux que le pont, sur lequel aucuî
accident n'est encore arrivé pourtant.

Nos lecteurs connaissent déjà le plan e
les détails cde l'entreprise du pont di
Brooklyn, qui doit relier la rive do l'il
Manhattan et celle de Lonq Island, ou le,
deux villes de New-York et de Br-ooklyn
au-dessus du bras de mer nommé la rivièri
de l'Est. Les deux tours énormes uil
doivent supporter le pont sont déjà termai
nées, et l'on a jeté une passerelle tempo
raire d'nn sonmmet à l'autre. Cette lpasse
relie, très-étroite (deux pieds et demîi Ct

trois pieds), est suspendue oui-dessus do l'a
blîme, à cent pieds de hauteur. Elle ser
aux ouvriers et aux ingénieurs pour leutr
opérations. Plusieurs reporters des joî1l
naux cie New-York, connus pour leur in~
trépidité, se sont déjà aventurs sr c'
passage périlleux, afin de pmouivoir régtle
ensuite les lecteurs du récit de leutrs imt

prîessions.
La vume, lu haut de cette voie aérieni

est magnîifique, comlme omn lpeut 5e le figt
reor aisément. On domine à la fois la ni
vière et le liart, rempulli de nav-ires, et le
deux villes de New-York et Bro((kY
dont la population réunie est oe près d
deuix millions cd'habitamnts
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UN DRAME IMPROVISÉ

Il fut de mode, pendant un certain temps, en
France, d'improviser des pièces de théâtres qui
étaient composées, montées et jouées dans l'es-
pace de quelques jours. Ces improvisations,
toujours mal faites et mal exécutées, avaient
cependant le don d'attirer le public en niquant
sa curiosité, et les directeurs de théâtres y
avaient quelquefois recours pour augmenter leur
recette.

Parmi les irnpromptus de ce genre restés cé-
lèbres, en voici un dont la représentation sedonna dans des circonstances vraiment extraor-dinaires et qui eut le général Bonaparte pourprincipal acteur.

A son retour d'Egp-te, le vainqueur des Py-ramides arriva un soir à Lvon où il fut naturel-lement l'objet de nombreuses ovations. Bonne-
ville, directeur du Théâtre-des-Célestins, ayantappris que le général ne devait partir que lesurlendemain, se rendit auprès de te dernier
pour l'inviter à assister le lenltwe/''t à la re-
présentation d'une pièce de circonstance ESCINQ ACTEs qu'on allait improviser et monter
en moins de ryiigt-qutre hceures à l'occasion (le
son retour inespéré.

Bonaparte accepta gracieusement.
L'audacieux directeur avait compté sur Mar-

tainville, alors à Lyon, et dont l'étonnante faci-
lité lui était connue.

Dès que la représentation du soir fut termi-
née, Martainville se mit à écrire la pièce nou-
velle sur des feuillets dont les copites s'empa-
raient, un à un, pour copier les rôles et les
passer par fragments aux artistes qui, tout en
étudiant, réglaient tant bien que mal la mise
en &cene. Pendant ce temps, on appropriait
quelques décors au sujet de la " roustissure "
et les costumes se confectionnaient à vue d'œil
Bref, tout marchait de front.

Par exemple, on n'eut pas le temps de faire
la moindre répétition.

Le lendemain matin, de nombreuses affiches,
imprimées pendant la nuit, annoncèrent, pour
le soir même, l'unique représentation d'un im-
promptu en cinq actes, mêlés de chant, intitulé

LE HÉROS DE RETOUR
ou

BONAPART A LYON
Inutile de dire que l'empressement fut grand

et que les notabilités lyonnaises se donnèrent
rendez-vous à la salle des Célestins. Le géné-
ral Bonaparte, fidèle à seshabitudes de ponctua-
lité, y prit place, avec son état-major, à l'heure
indiquée, et le spectacle commença.

Dès le lever du rideau, les acteurs, troublés,
perdirent la mémoire et oublièrent le peu qu'ils
savaient de leurs rôles. Heureusement, Mar-

LES HOMMES DE 37-38:- L.e 1-n. L. H. M Assuo Er M. DIJÂIEN M AssoNs

tainville, qui représentait, le principal person-
nage, ne perdit pas la carte. Improvisant à la
fois et son rôle, dont il ne se souvenait guère,
et les répliques de ses partenaires, il fit face à
tous les dangers, et récolta, pendant une heure,
de chaleureux applaudissements. Les couplets,
qu'il avait en la prudence de se réserver, ne
l'embarrassaient même pas ; il les improvisait
avec une telle verve, que les bis se succé-
daient sans le désarçonner d'ailleurs, car, ne
pouvant répéter ce qu'il venait de chanter, il
avait recours à une nouvelle improvisation pour
tourner la difficulté. Cet expédient, qu'on prit
pour une prévenance, ne fit qu'augmenter l'en-
thousiasme.

Une telle situation ne pouvait malheureuse-
tnent se soutenir pendant cinq actes. Dès le
quatrième, Martainville, surmené, sentait avec
frayeur son imagination faiblir à mesure que le
désarroi de ses camarades augmentait. La salle
commençait à donner quelques signes d'impa-
tience et le pauvre impresario se demandait avec
angoisse quelles seraient les conséquences de
sa folle équipée, lorsqu'un incident extraordi-
naire vint tirer tout le monde de ce mauvais pas.

Une jeune femme échevelée, les vêtements en
désordre, traversa la scène en courant comme
une folle, et vint tomber à genoux au pied de
l'avant-scène occupée par le général, qui se
pencha aussitôt pour saisir un papier qu'elle lui
tendait en pleurant.

L'émotion de tous les assistants était à son
paroxysme.

Bonaparte prononça quelques paroles qui sem-
blèrent rendre la vie à la.pauvre femme, et Mar-
tainville, qui avait tout entendu, profita habile-
ment de cette diversion.

Tenant la pétitionnaire par la main, il an non-
ça au public que le héros venait de promettre à
cette infortunée d'obtenir la grâce de son mari,
qui devait être exécuté le lendemain, pour
emission de fausse monnaie.

La salle fit entendre aussitôt des applaudisse-
ments frénétiques, et Martainville, remerciant
le général, son illustre collaborateur, déclara
qu'il ne pouvait désirer mieux qu'un acte (le
clémence. . pour le dénouement de sa pièce.

LEs travaux d'étude relatifs au tunnel sous-
marin destiné à relier la France et l'Angleterre,
ont été executés simultanément (-ans le canal
et sur les côtes des deux pays. La forage de
Kangate, en Angleterre, commencé le 29 février
1876, a atteint avant la fin de l'année la profon-
(leur définitive de 120 mètres. Sur les échan-
tillons des couches traversées, les ingénieurs
ont pu déterminer la nature des terrains, la
quantité d'eau qui se trouve contenue dans
chaque couche, leur cohésion et leur perméabi.
lité. Les résultats se présentent comme étant
conformes aux prévisions et favorables au projet.

M. C. F. C. MORRISON, CURÉ DE SAINT-CYPRIEN, DÉCÉDÉ
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CORESPONDANCE EUROIPEENNE venue duchesse d'Albe, et l'autre, Marie-Eugé- r ehtoie, p/us /'es/ / iwI/e /w.c
nie-Ignaccia-Augustiue, née le 5 mai 1826, de- Dans tous les pays du monde où le sys-

Paris, le 28 mars 1877. venue prate des a s t e gouvernement constitutionnel est
Attendu que le parirain de cette dernière, de- ni, .v t .l es

Si le code légal d'une nation fournit un siginé audit acte, a été Eugenio-Eulalio Porto- etabli, avec des ministères responsables, il

bon moyen de jugere lmoarrero, comte Motijo, son oncle paternel-; yva beaucoupl de manières de faire de1bo moetejgl l amrlité des légis- Crerinte eMoii
Attendu entin que Cyprieii Palafox, comte de lopposition, mais il me parait n'y en avoir

lateurs, de la stabilité des institutions, de la Moijo, p de la plaignante, est décédé à
securite et de la protection qu'offrent les Madrid, le 15 mars 1839, ainsi qu'il est établi
lois aux justiciables, nous devons trouver par son acte (le décès également produit ; quoi le role d'oppositioniste, quoique 1

d rm• Attendu ue lesdits niariage, aiîîîssance et dé- moins profitable iinîmédiateient, est bien (
dans les arrêts de la miagistrature 1'apphi-idé mon

tces sont constatés par des actes réguliers aux- plus facile à jouer que îelii de gouver-(
cation (des dispositions dle ce code et lat quels foi est due, et qui ne laissent aucun doute
preuve que la loi n'est pas lettre morte. sur l'ideitité des personnes qui y sont dési-nant.cci soit dit sans allusion à aucune

. -autre personne qule 3M. 'Jules Simion, qui11Au milieu des perturbations politiques gnéesa.
et de l'incertitude q ,ui règnent etiFrance,Attendu, en conséquunce, que la plaignante a vient de partir pour Veise, ou le chef du1

il est consolant de voir 0 le grand corps et atteinte de la manere la plus grave dans cabinet va passer une partie des vacances
(etcnsoantdeorle grsoit honneur et sa considération pir les articles (le Pâques, que les Chambres franaises
de la magistrature, indifférent aux change- susindiqués: condamne, etc.

.0. viennent de se voter enérIeusement.
ments de gouvernement, suivre la droite Vous remarquerez que le grand-père

C-Vu- emrqu ,e ,Ile ,e .ad-,re Le-parlement s est a Journe' le 24ligne et administrer la justice sans pas- maternel de l'inpératrice uéiie etait
maisauss.san mars,.Jusqu'au ler mai prochain. Il nesion, mais aussi sans aiblesse. un Américaii, M. Guillaume Kirkpatrick, .

Le point d'honneur est très-développe consul des Etats-Unis Malaa en staitaucun lprore nt -
consu des tatsrndansMalle, Corps législatif francais e-en Flrance ; la lblberté( te tout dire et de 1817. C'est assez curieux. Dites mtaii- ' e. * dans'e Colégisir is, 1en

tout écrire passionne tous les esprits, et tenant que la diplomatie ne gonduit pas t nt les deux mois et deil (ldesession (sur
entraine souvent messieurs de la Presse u cinq) quiviennent de s'écouler. ("est ce nud-

aux boneeurs. Sénat conservateur qui paralyse,dans des écarts qu'il appartient à la loi La Cour de Cassation vient de prononcer v
de réprimer. C'est ainsi que la diffaina- un art qui va siguèreent embarr avec ses quatre a s Voix de majorit,
lion, la calomnie et la mise en circulation sur•, .ai.e la princesse de 'hinay-Bcaut- l'esprit d'entreprise qui anime la majoritc

de fausses nouvelles, sont souvent référees freiont-13ibesco, aut refois épouse du gé- de la Chambre des députés. Impossile

at tribunal par les personnes attaquées, néral de brigade français, pnee e pour celle-ci de donner libre (-ours a

U lui leurs princiies, leur état ou leur -el',eont,d-divorcé davec lui, ses effluves et à ses grandes aspirations
sexe interdit un autre iod( ide demande sociales et regeneratrices, avec un corps

en réparatiosi -~ ~~~~~et maintenant épouse du prince allemlan<ldercinarqiepuetim..
vi reé/aratiomn. (leBibesco. tie Ii//t//)//i/t'/5, qui repoussent îmîîpi-

Ladernièresene a étde-nrtilemadane.laeprinbescetoyablemnent les projets d'amnistie ties
Latdernière smieaété fertile en L'anldrnemaaeli r les,

jugenents significatifs et importants, qui >l)iîit cso mane alrs clne e Raspail, des Floquet et les théories èche-

etablissent clairement qu'il y a encore dies ssier Elle i obtenir une s veles des Naqet, au lieu de les approu-

jug'esen France, pour le faible et l'oppri- Nver.c. lparaît(qe c'est dans l'ordre d'a-
.

t
I~ paration de corps et (ic biens. Non con- erV lpri qecetdes 'rr la

mue comme pour le puissant du Jour. tente le cela, elle se fit naturalisr Ale- voir des Sénats conservateurs. ("est bien

L e plusI mportant de ces arrêts est ce- ,.mande,.pour bémiticier d lois t-heureux pour la France, dans tous les cas.

Le uiats iranu e faveur de la coin- sienndes, s pourbeneiert ue ls lois- Je suis obligé de vous entretenir en-bilqu il(4 rnduenfavur(l lacon-siennes plus accommilodanites qlue les lois ..
tesse de Montijo, mère de l'ex-impératrice, fraî·,ais liiid r core un o10is du trop faieux ex-Père Ilya-

Ui génie Enseptembre 1876, les jour- Prnsse, e t ponlo lerinc e e cinthe. Ce n'est pas ima faute, mais il se
niax tepublicains, le Sièc/e, les Droits umaisses biens sont sois sénestre en pousse tellement qu'il faut bien lpousseri

d '/'I//one la /Tri/mu, la >eeép/t- FransceBiscon sn tleus sedmnstrer, un peu dessus. Les tribunaux viennent

//t Fra/î îSe, le Pep/e L'eré eteet 1eaeio n t put ols dvoirnum Str de lui ien donner une bonne poussée. Je

lo J ra,-îî'/ di/ 111av -et le Courrier </e illes, uelatprincesse aa t eileées dans vous ai déjà fait part du procès <(ue lui

L'Ai îpublièrent des articles difama- le - mdsmilliar1 es curs f is i avaient intenté les heritiers du comte de

toires contre la famille de l'ex-impératrice,e à r ue dux aais. lontalenbert, pour ustilation de qualit-

tendant à établir l'illégitimité de sa nais- eurenthàr lrononcem sur ces deux alsires. 'executeur testamentaire et publication0ilttmiétcs ;s Avant-hier, le 26 umars, la cour de cassa- lîtîî-s*llî-1 el-nt i
sauce. Ces journaux publiaient l'extrait tion a rejeté les deux pourvois de la prin- de travaux littéraires appareant a la suc-

mortuaire (le don Joaquimu de Montijo, cesse de Beauffreiont, contre les deux ar- cession. La cou vient de prononcer,
e Areval (Espagne) en 1823, et rets qui la condaminaienlt sur toute la condamnant les éditeurs a une forte

les actes de naissance de la duchesse ligne. Le premier tic ces arrêts téclare n1l amende, leur interdisant le dm-oit tc re-
d'Albe, née en 1825, et (le l'impératrice le mariage conclu en Allemagne avec le imprimer le travail de M. de Montalemn-

Eugénie, née en 1826, et concluaient, n >r Bibesco ; le second ordonne ue lat bert, déclarant l'ex-Père Ilyacinthe déchu

raîî-cliant les dates, tq'elles étaient filles princesse scia tenue (e renvoyer ses deux de sa qualité d'exécuteur testamentaire, enetc.pines er eu e evyr e exvertu (les dernières volontés tie M. denaturelles, etc. tilles au prmice ie Beauffremont, sons otalesîerie votit, et l'o-
La comtesse tie Montijo, quoique d- -peine de payer mille franics par jour, don iMontadembert, qui le révoquaient, et l'o-

? - ,. ,,bhioeant a restituer les documents détour-
imieurant à Madrid, poursuivit toits ces mages-intérêts, a 1. Beauftremont, jusqu't -ltannn

louirnaux devant le tribunal de Paris ce qu'elle ait fait conduire ses enfants à nes. olà por liass;
Juge'ment tut d'abord rendu, le 16 no- Paris. La voilà doue germanisée inutile- le présent.
vembre 1876, condamnant les gérants et ient, et comme sts biens personnielssont en M. Loyson, ce granI désintéressé, qui
les rédacteurs à différentes peines et ' l-auce, les amendets v\ont jolimient les en- avait l'outrecuidance d'écrire à Mgr. Mer-
aiendes, itmie par corps ; et appel ayant tamersiq elle ne se hte (1 fraues p millod, 1qui le sollicitait de revenir de ses
été int-rjeté par les défendeurs, Jugement jourd egarements:' J îm -onuetri si le Pape
définitif fut prononcé par la cour- d'appel Vous venez de voir iu- les magistrat re-notice son infaillibilité et -'i/ r/t coi

de Paris, Chambre des appels correctio"- de lit République omtioldiitime huit jou r-e O '/o" "' I ii" i/" '' (sic) ei,
iels, le 20 décembre 1876, contirmant naux répulblicains- a Ides donni)gs n i- hiIn : . Loyson a imtenté un pro-
ie jugement ; une opposition à l'exécution dérabies, pour diIfaunation tnvers une h cès à ses deux sweurs, pour itur disputer la
fut jgée, il y a quelque temps s-euIt- nalpartise, Mmie de Moiit'je. Voici muailm: stuccession de sa ne- jt qui vient (le milui
mient, contre les défendeurs. Ces derniers tunant 1ue M. aiville. rédacteur en clhef rir. M. Loysonî, par é-rit, en 1873, avait

ont tous été condamnés à 1.500 francs d'a- d'un journalble renoncé en leur taveur à la petite part
imiaîtît chcunm-m tl'iîtjotiuia lioapai is ele 8/iàîpla-uellmie ci lat-tir fav er litre artmande chacun, et, de plus,à lit même/,,/ des (h entes, propriété dt M. Ltlet laull i avait tdrtit tc prétendr- dans

soîtîmmt d (le lommnages-intérêts, 4- même par léuté Cuné d'Otnano, a été condamné le patrimoine maternel ; mais aujourd'hui,
corps," en faveur de la comtesse de Mon- par le tribunal correctionnel d'Anmgoulêmume, le mtier de cuct de Getre n'allant plus,
tijo, à l'insertion dt jugement dans leurs .à raison de ditfaaiiation envers Mme Jules il profite de l'ouverture( de la succession
Journaux respectifs, et dans seize journaux Simon, à 2,000 frs. d'amende et 2,000 frs. pour se porter lieitieter. Nul doute que le
etraigers, dont huit au choix de la plai- de dommages-intérêts ; le gétant l'a été saint hon e sera encore eondinéiii et en

nante, et àt tous les frais. également à 500 frs. d'amende et 200 frs. sera pour les frais. it attendant, ses conf-
Il ressort de ce procès, (lue ces nies- dt- ommages-intérêts. La cour de Ber- rences sont définitivement annoncées. La

sieurs avaient commis une grosse erreur, teaux a confirmé ces condamnations et I salle choisie est le ('qule d'hiver du bou-
mnalicieusenient. Il y a bien lun don Joa- mIaintenu l'insertion uiti jugement dans levard (les filles dI Calvaie. La première
quim tde Montijo mort en 1823 ; mais ce cinq jurnaux de P>aris et dix journaux iura lieu le 15 avril, la seconde, le 22, et la
n'était pas le père de l'impératrice, qui des iépartements. troisième le 29 du même mois. Je crois
était don Cyprien Palafox, ctmte de Mon- M. Jules Simon est Premiier Ministre 1u'il va rater son effet.
tijo. Ait reste, voici les termes mêmes île France ; c'est peut-être jpoui- cela L'heure est atux princes russo-serbo-
td'une partie tde l'arrêt :que, pour égaliser les corndamunations, il a monténégrins. 'Trois en police correctioni-

Attendu que l'imputation faite puubliquemnent, frappé sur le i>îys, journal de M1. tic Cas- nelle dlepuis huit jours. Le prince Koni-
ets avcl es de niriner ues ace hotrm. sagnac.L procès de ce dernier est fixé konich, pourt obtentioni de diamants sous

tteetdas la viere l plaignante, t omitiu.u- ait cinq d'avril, et vientdra du-vaut la police dle faux prétextes¶ le prinîce Trouibeskoï,
raientt, nmme s'ils étaientt vrais, le délit det tiff- correctionînelle dec Paris. Mfe. Lachaud ptour obtentionî d'au-gent tditto ; et le prince
tamationi prévu et puii par la loi ;s'est chargé de la défenise dît fougîueuîx Zimuoïski, ptouur vol au jeu, ont été contdanm-

Attendîu, t-m efret, qu'aux termes de soit acte député bonapnartiste, et M1. le suibstittut nés àt diver-ses peines. Il st- fait une crou-

181, 1 daigiautt.Marie-Msue1a irkpatrick Boucliez occupîera le siége tit mimnistère sad*e sérieuse poîur purger lt-s clubs de
tille légitime de Gtuillaumne Kirkpatrick, conîsul publie. Pauris d'utne fouîle dei Grecs qui les exploi-
les Etats-Untis d'Amériqîue, et de Franiçoise y En voyatnt les républicains agtr si con- tenît on ce mnoment. On est tres-ennumyé

tGrevignié, a été mariée Itedit jouir à C'yprien lPa- tr-adit-toir-ement avec leurts tdoctrines, ne et très-intrigué pour trouîver- un moyen dec

le Palalox 10ot arrero et det MarieFran- pouvant endurer une injure sanis en de- les faire pincer. On les chasse d'îun cercle:i
coise de Sales Poîrto Carre, leurs autres titres manderci de smite mépar-ation lu tribunal, ils vont, sous un autre noît, tdans utn cer-
étanît plus amnplemencut énncès auudit actei on est poilé à croire qu'ils jettent lenur cie voisin, et continulent leur petit négoce,.

Attendtu qu'aux Ici-mues d<- deux actes de bapt- phtilosophmit aux orties, en montant au qui rapporte (le gm-os bénéfices. Les imîem-

/I tmam iage, l'un, a ii- Fruiit le S;l pouivoir, et qîu la libetté n'est qu'un bres dle ct-s clubs n'osent les fait-e emîpoi-
uîi-uierm cyraa née- le 29 janivir t s2, e- nimt ptour eux. l- fait est que, p/ts gner-, pîour mn- pas étre appelés dievanit les
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ours eux-mêmes, en qualité de témoins.
"est très-gênant, pour un mari qui joue
tu cercle (les sommes considérables, sans
n parler à sa femme, a (lui il reconmnane
econonie, de voir, dans la : dtte des
Tr/i//ituau, son nom accole à celui d'un
Irec qui lui aurait volé cinq à dix mille
ranes dans une soirée. C'est pourquoi
es tricheurs de profession la coulent
douce et avec impunité. Un nommé
Prieur de la Comble, membre du Jockey
Club, perdit au cercle -Malesherbes 150,000
rancs dans peu de temps, et, poir avoir
quelques fonds de plus a risquer au Bac-
carat, fit assurer son ménage pour cinq fois
plus qu'il ne valait, puis mit le feu pour
empocher l'assurance. Malhieureusiemnt, il
avait négigé d'ouvrir les croisées, et, faute
l'air, l'incendie s'éteignit. De la 'omble
fut arrêté, passa en jugement, et. aujour-
Slui, il vient d'êtr- dirigé suri oulon pour
quinze ans ie travaux forcés. ("est. 1his-
toire tie ce malheureux qui a attiré l'atten-
tion sur les cercls it jeux te paris.

Il y avait g-and gala, au palais te el'E-
.vsée, le- 22 imars. Le dac <e Mac-
Malion recevait des mains de l'ablégat
ipostolique la barrette cardinalice, et la
remettait, cil grane cérmonie, au nouveau
cardinal franç-is, Mgr. Cavero, archevêque
de Lyon. MacMahon a très-bien fait les
choses : il adressa un discours de circons-
tance a la nouvelle Emminence, qu'il invita
ensuite L déjeûner avec toute sa suite et
celle de l'ablégat. La pi-esse radicale ra-
geait, le ltneinaiti, et racontait les détails
de cette ft ctte en des termes que le Père
Duchesne aurait applaudis. Le fait est
que MacMlahon n'est pas de leur monde, à
ces messieurs, et que le régime actuel, à
prendre l'ensemble, parait n'avoir de répu-
blicain que le nom : en lisant la liste des
invités ou des personnes recuts aux hôtels
tes ministres, aux grantes réceptions, on
tie trouve que des nomîs te personnes
titrées, et pas plus le Naquet que sur la
main.

Pendant que l'épiscopat voit l'un de ses
membres -revêtu tie la pourpre romaine,
le clergé de France perd un saint homme,
dans la personne de Mgr. Guérin, évêque
de Langues, décédé à l'âge de- 85 an.s.
Ce saimt religieux disent les médecins,
est littéralement mort de faini, pour avoir
persisté l faire le carême le plus rigoureux
possible. Sa charité éait sans bornes. Il
donnait tout aux pauvres. Dans son tes-
tainent, Mgr. Guérin légut mille franes
aux pauvres de la ville. Après son décès,
un constata qu'il n'avait a lui que vingt-
einîq francs. Son neveu, pour honorer la
memioirtl'e d'un homm e qui avait illustré le
lom de sa faumille par ses vertus, compléta
les 975 fianes qui imanquaient.

J'ai revu, ces jours-ci, avec beaucoup de
plusir, le Révd. Père (s.de la Société de
-Jésus. Le lév. Pére demeure à Laon, oùt il
exerce le ituimstere ; il est venu passer le
carême a P'aris, pour aider les Pères de la
rue le Séves. J'ai visité, en sa compa-
gmue, l'inn-nse établissement tes Pètes
'Jsuites à Vaugirard. C'est presque un vil-
lage. Il y a près de sept cents pensionnaires
dans ce collége. Tout est tenu dans un
ordre parfait et est aménagé princièrement.
Les enfants des premières familles chié-
tiennes de France y reçoivent une éduca-
tion complète. Le parloir-salon est la plus
belle salle de ce genre que j'aie encore vue
dans les établissements d'éducation. On
nue dit que, les dimanches, il y a souvent.
mille personnes, tant parents qu'enfants,
réunies a la fois dans ce salon. Les
dortoirs méritent aussi une mention spé-
ciale. Il y on a huit, contenanît cent
lits chacun. Chaque lit est renter-mé dans
une alcôve et séparé du lit voisin pari
une e-ioiston d'enivir-on huit piedis tde bau-
teuur. C'est uaére, venitilé, et dans un état
de pr-opreté partait. C'haue alcôve con-
tient utne couichmette en foi-, uavec couver-
turcs rouiges uîniformos, pal-quels cirés et
lutisants ; entin, tout est de première classe,
juîsqu'à l'infirmem-ie, qui rendrait des points
à lut salle d'hôpital lut plus coquettement
tenue.

A côté tic la mimssiomn de la rite de Sévr-es,
se trotuve l'église que les .Jésuites tont fait
construire depuis 1870. C'est un bijou d'a-

jchitec-turme, bûtîi pour îles siècles. Tout est
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en pierre, comme la plupart des églises de Que de monde sur ce champ (le foire duFrance, jusqu'à la voute. Par une per- boulevard Richard-Lenoir, qui, de la ruemission spéciale, les Peres Jésuites ont Dorval, se prolongé jusqu'à la rue Saint-transporté et déposé sous les dalles d'un Sébastien , Mais aussi que de inarchan-autel, appele l'autel (les m"artvrs, les corps dises diverses s'étalent sur les bas-côtés (ledes cinq Jesuites fusillés sous la ('oni- la promenade gargantualesque:iune, a la prison de la Roquette. (et Ici, ce sont les po.celaines et des faï-autl et les dalles dlu chwur disparaissent ences démodées. Là, des merciers en pleinsous les couronnes d'imm<fl<ortelles et de vent offrent leurs tissus et leurs rubans unfleur-s que les fidèles v déposent journelle- peu défraîchis. Voici des chaudronniersment. 1es l pp. Rossignol et Vessem et (les ferblantiers avec leur quincailleriesont aussi,en ce Moment, à la rue (le Sèvres. neuve et d'occasion. Voilà le la vieille1 ýa quilestiom ld'Orient n'a pas fait un pas ferraille, des pelles rouillées, des lèchefritesrPS une solution quelconque depuis ma qui sentent encore le rance de l'an dernier,<l<riiee lettre. Ignatieff, qui a tant fait puis des tableaux représentant Maleck-Conîstantinlol<î pour embrouiller la si- Adel, ou bien la prise de 1alakoff pein-tuatoni se proilène maintenant d'une ca- turlurée à Epinal.pitale a l'autre, pour trouver le n eud. Puis encore les miarchands le macaronssanis yireuss. L'Angleterre ne veut pas et de beignets, des saltimbanques, des di-e i protocole sans . que la Russie seurs de bonne aventure, et tout le cortégedlolbise son corps darimée d'observa- obligé (de foires parisiennes.
tin et desamee de son côté, la Russie ne Et enfin la foule dîes promneurs et (les
iut Pa<l sarmiier avant que la Turquie ait acheteurs qui circule avec peine devanttait la Paix avec le Monténégro, et dé- toutes ces baraques dont le lard et le petitsainé elle mmne. S'ils désarinaient en- sale sont le plus bel ornement.seimble, hein, qu'en dites-vous ? Ce n'est pas Demain, tous les charcutiers de Paris etimalin. ça, et pourtant ils ne paraissent pas (le la banlieue seront approvisionnés, et

ngr:,. les petits ménages auront en réserve unCe qjui vi alider, non pas à régler défi ni- échantillon le la c flbre lore aux jambonstiiemenut la question, mais à retarder la lui durera trois jours.
mise à exécution (les projets russes, c'est Les protectionnistes du Canada peuvent
la difliculté pour le Czar de se procurer le suivre les débats qui vont s'élever entre lanerf de la guerre. Le Czar n'a pas de no:f, France et l'Angleterre relativement aux
et comme la guerre est impossible sans futures négociations pour la rivision du
n-:1, pas de guerre. Ce que la diplomatie ne traité de commerce entre ces deux pays.
peut pas faire arrêter, l'ambition de la L'Angleterre pose en principe la récipro-Russie, l'or, ce vil métal, va le faire. Les cité, et comme il n'y a pas de droits sur
banquiers européens, qui ont été sondés à les fils et tissus à l'entrée en Angleterre,
ce sujet, refusent péremptoirement le (lé- ils ne demandent rien moins que la sup-lier les cordons de leur bourse pour faire pression des droits à l'entrée en France.
batailler les Cosaques et les Turcs. Or, si Les travaux de l'Expositioiinmarchent
la Russie ne peut emprunter, et ce n'est plus vite qu'on ne le croit et surtout qu'on
vertes pas la Turquie qui va lui prêter, la ne le voit. L'aspect du palais duTrocadéro
question sera probablement ajournée, di sera vraiment féerique, construit en demi-
hon1/hs' Ioist. circonférence au sommet le cette élévation,Deux personnages qui ont beaucoup oc- et dominant tous ces travaux d'embellisse-
<ipe l'attention publique, à des titres dif- ments, qui vont le relier au palais des
terents; 'un en France, coinie ministre de beaux-arts du Champ-de-Mars, bâti en face
Napoléon 11I. lors de la déclarationc le la l'un de l'autre chaque côté de la Seine, etguerre le 1870, M.[. Lmnile Olivier, et l'ai- reliés par le pont d'Iéna-cascades, jardins,tre, le colonel Baker, pour s'être trouvé, kiosques, etc. Trois mille ouvriers y travail-
dans un compartimient de chemin (le fer, lent, dimanches comme jours ordinaires.
en Angleterre, seul avec une jeune per- Le prince et la princesse le Galles sont
sonne à qui il voulut prouver combien il attendus à Paris samedi. Leurs Altesses
était entreprenant, ce qui lui ualit la perte descendent à leri hôtel ordinaire, l'hôtelde son grade, mille louis d'amende et trois Bristol, place Vendône, en face (le la co-
ans de prison : ces deux messieu-s sont en lonne. Ces grands personnages devaient
ce ionent à Constantinople. On attribue arriver il y a quelques jours, mais le princeà . Emile Olivier la paternité le la cons- de Galles a ét retenu par ini furonele
ittution turque, que le Sultan vient d'oc- (clou), qui poussent aussi bien sur les
troyer a ses suljets pour aller au devant des marches du trône que dans les chaumièr-s.
exigences le l'Europe, lui veut des ré- L'Eglise, qui se pr-pare à célébrer pom-formes en Turquie. Quant au galant co- peusenient les Noces d'Or du Saint-Père,lonel Iaker, il est nomiiîmé général, car vient de faire une grande perte dans la

eCest surtout en Turquie qu'il obtient des personne le Mgr. Nardi, secrétaire de la
succès;" et il est chargé d'organiser la ge n- Congrégration des Rites, et l'un des rédac-
darierie turco-chrétienne qui patrouillera teurs de la Vort d<//( V"rt/î. ("était unles provinces chrétiennes et danubiennes. journaliste éminent, et l'un <es futurs ca-Si vous le demandiez, en Canada, pour or- dinaux. Il était le Veuillot du clergé.ganiser le Nord-Ouest? Il faudra attendre Les pélinages 'Oran de toutes
le chemin de fer du Pacifique, pour cela ; parts et afilueront à Rione de la imi-iaicar le colonel, pardon, le général, ne voYageau •trois j , l

'~~~~ hju ygea r inu, le grand jour-. Un attendqu'en chemin de fer. cinquante mille pelerins, parmni lesquels
C'est probablement parce que nous tra- on compte quinze cents d'Amérique. Les

versons, dans la semaine sainte, les jours les jours sontd fixés pour len -réception
plus maigres (le l'année, et pour imortifier par le Saint-Père. i reste à déteiiiîer le(avantage les sens, que l'on tient à Paris, jourI du Canada et les Amériques. Vousdans ce moment, la fameuse foire aux jam- aurez une idée de l'affluence qu'il y aurabons. La France est le pays aux foires, à Rouie, quand vous saurez que l'hôtel decomnuelaBelgique est le paysdes kermesses. la Mine-e, qui peut accommoder à peineLes charcutiers de toute la France, (e l'Al- trois cents voyageurs, a recu, disent lesRace, de la Lorraine et même d'Italie, sont correspondances roaines, près <le cinq
oréuni sur le boulevard Richard Loenoir, mille demandes de chambres, il est vrai
le ro lsmpagnons de saint Antoine jouent que c'est l'hotel français le plus connu et

rét. le plus triste pour eux, le plus ap- la plus achalandé ; tout le monde s'y
Cetsat Pur es gournmets. adresse dabord, avant de frapper ailleurs.

d'Yor alheueuses victimes, venues P. S.--On amnonce le, mariage de M. le
raine etdMayene deBayonne, oie Lor comte <le Couëssin, anieon capitaine aux
triomphale ailr, les voilà suspenduesZoaePnticuqiéusrtMle
chands fe ntaux étalages des mnar- ,Jeanne de Robien. G. A. DaorEr.

.forain 8 . Les voilàtasomese ___________

saucisses et boudi tanfrmeie --
jambons frais ous hures et saucissons, AVIS A UX DA ES.

Plus loin, à l'xré -1e souissignié informe respectueusement les
toire, du côté de la rue adu champ de D ®ine de la uie dela a pge, qu'eles

1epasssitioni chvlie ou nnt-Séba-ste, St. Laurent, le mneilleun assortiment de Plumes
passs devie tréaat nesl et mulets d'Autruches et de Vautours, de toutes couleurs ;

hipophgesquipoas etnes yeux des aussi, réparages de Plumes de toutes sotes exé-
îipophegls qouir pourraient reconnaîtr.entavec le plus gand soin, etPlumes teintes

icilîle. onure la nttoyé et t-ins nmirs seulement.
.l. H. L m < .. Aeie 57 reCri.

ECROLOGIE

M. C. F. C. MORIsîN

Vendredi, le 6, la tombe se fermait sur
les restes d'un prêtre aussi distingué par
ses vertus que par sa science et son nobleç
caractère.

M1essire (Chai-les-Fi-anco is-Calixte Mor-
rison était né à Berthier (en haut), le 28
septembre 1819, de M. Charles Morrison
et de dame Julie-Emérence Boucher. Il
entra dans l'état ecclésiastique en 1839, et
fut ordonné prêtre, à Montréal, le 16 oc-
tobre 1842. Il fut d'abord iissionnaire
dans les Canitos de l'Est, où il eut pour
conipagnon( de ses p<nibl-s travaux, Mes-
sire Barrette, curé de Saint-Ligiori. Après
deux années de mnissions, M. Morisoi fut
nomi né curé de Saint-Bernard de Lac<olle
en 1846, il fut transféi-é à Saint-Valentin.
Enfin, en 1853, il fut chargé de la ecure le
Saint-Cyprien, où il exer-a le ministère
pastoral jusqu'à sa mort.

Le Révérend M.M-rrisoin joignait au
caractère le plus affuble et le plus doux,
une délicate-se et une bienîve-illance qu'on
ne saurait trop admirer. Sa charité, diri-
géee par le véritable esprit ecclésiastique,
le plaçait toujours à la tête (le toutes les
bonnes œuvres. Les nombreux amis qu'il
laisse dans une grande et sincère douleur
ont toujours exalté sa cordiale hospitalité,
sa généreuse sympathie et toutes les qua-
lités qui font le pretre modèle et le pas-
teur parfait. Le regretté défunt se fit re-
marquer par un zèle et une régularité qui
ne se dlmnentirent jamais. Aussi était-il
aussi estimé de tous ses confrères que res-
pecté et aimé de ses paroissiens. Tant de
nérites ne manquèrent pas d'être remar-

qués. Plusieurs évêques le désirèrent
pou- être le coopérateur de leurs <euvres.
L'vêque-élu le Walla-Walla, Mgr. N.
Bi. Blanchet, le demandait comme auxi-
liaire dans une lettre <lu8 septembre 1846.
En 1859, Mgr. J. Farrell, évêutie d'Hamil-
ton, lui écrivait le Montréal, avec la per-
mission le Mgr. Bourget, pour le presser
de s'adjoindre à lui afin de devenir son
"" -'' in.tim. "' J'ai cirI, dit-il dans

cette iêie lettre, trouiver quelques prêtres
qui mne conviendraient, mais personne,
peut4-tre, Tutant qu- vous, à cause de
votre experience et de-s bonnes qualités
que je vous connais." Enfin, le 14 dé-
cembie 1863, Sa Sainteté le P'ape Pie IX
lui adressait des bulles le nommant coad-
juteur le Mgr. Demiers, évêque de Van-
couvri-. Il refusa tous ces honneurs, plus
par humnlité que par égai-d à sa santé.
''ant le témoignages de confiance donnés
par ces illustres personnag<s redisent bien
haut les grandes qualit d de ce digne et
regretté cure.

Bien longtemps- on se rappell-ra, dans
la paroisse de Saint-Cyprien et dans le
cercle de ses nombreux amnis, sa gran-
deur d'âme, son dévouement apostolique
et l'aiénitlé de son caractère.

Les funérailles du regretté défunt ont
eu lieu le 6, à Saint-C 'v'prien, a-t 1milieu
d' un<e assistance nombreuse et distinguée.
Jamais deuil plus pofond, plus sincère
et plus just-iiient mérité n'a va, i entouré
un cercueil dans et-tte église. Les dléco-
rations éunères etaient magnitiques et
en harmonie avec la douleur profonde
qui étreignait tous les couirs.

Le service a été chanté par le Riévérend
M. J. (ravel, curé de Laprairie et Vicaire
Forain ; le Rév. M. Joseph Morin, curé
de Saint-Jacques-le-Mineur, reumplissait
les fonctiomns de diacre, et le~ Rév-. M. Joa-
chim Primeatu, curé ode Boutcher-ville,
celles de sous diacre.

Sa Grandeur Mgr. Fabre, évêque de
Montr-éal, assistait au trônie, ayant pomur
assistants le Rév. M. N antel, Supérieur du
petit séminaire de Sainte-Thérèse, et le
Reév. M. Bonissant, sulpicien.

Au choeur on renmarquait les Révérends
MM. I. Plamondon, chanoine de l'évêché
de Montréal;• A. Bournigal, O.M.I • J.
N. Trudel, anicien curé ; F. Aul.y, Saint-
Jean D)orchester ; Geo. Lesage, Saint-Va-
lentin ; D). Laporte, Saint-Edouard ; F.
iBarnabé, Keeseville, N.-Y. • L. J. Dozois,
Hemmingford ; J. H. Carrières, Sherring-
ton ; A. Labelle, Saint-Jérôme ;F. X.
Chagnon, Champlain, N.-N. ; A. Tassé,

Lacolle ; Chs. Collin, vicaire le Saint-
Cyprien ; J. Tellier-Lafortune, vicaire de
Saint-Henri ; J. Gagnon, vicaire du Sacré-
Cour ; Zéph. Auclair, vicaire du Sacré-
Co-ur, et M. N. Auclair, desservant de

Dans la nef, on remarquait, parmi les
laïques, l'honorable G. Laviolette, ('. L.
l'lhon. A. H. Morrison, de Saint-.Jowepli,
Michigan; A. LalRocque, écr.,chevaliei- d-
Pie IX ; L. Benoit, écr., M. 1). ; F. Cas
grain, écr., M. 1.; A. Hébert, écr., M1. ).

Sa Grandeur Mgr. l'évêque de lontréal
a prononcé l'oraison funèbre du véné-é
psteur. Nous en donnons ci-apr-s une
courte analyse

.. i-iave-rit (letempis à autre que<-la vie i-stb en -orte, (lui noo îe taisons qu- passer sur
la soenie Ilu ionde et que nous devons eilîov-r
le teiîps de ce passage rapide à nous assmter la
stabilité de la patrie céleste, la véritable patri-.

Leb itoveii-u'arrive-ve ieu(le pai , 1'FIglîsnions l'inidiquemt-enru aisaiit (dire touts les îî;u t lis
par ses prêtres B: r ti iîfl a o- /urt i iii /i(

aîmbulaat in i-' omnini.

Ils sont bien rares ceux qui, apres -av r -

quelque temps sur cette terr, puisst s- liisanis tache. Cepemndanît, nious avons toujouirs il!i
moyen de réhabilitation dans le sacrementib,
pénitence et dans la vie le pénitence lui cois-
titue la pratique le la loi de Dieu :i il
lîmnl in lebe Doinini.Notre Seigneur est venu pour nous instruire,
et il nous a instruits, par sa parole et ses ex-
emples ; il nous a instruits à pratiquer sa loi, i
repousser l'impiété et les désirs du siècle, à ju-
gev les choses de Dieui au poinît de vue de )u-uC'est eu nettamt er piatique cs instruutions
salutaires que nous nous rendrons dignes de ba
béatitude éternelle.

Nous sommes réunis aujourd'hui pour rei-
dre homnnage à la mémoire d'un liommie quminous fut bien cher par ses vertus, d'u (me ueix
qu'on aime à proposer comme modèles. Vous
l'avez tous connu attaché ai devoir, iarchant
droit, en se tenant toujours au-dessus les iii-
fluimices humnainies. Saint-Pauîl nouis trace larègle (e vie du chrétie i lorsqu'il lit • o -iî,
jusee f pie ria mus. Celui que nous pleurons
en a montré l'application dans sa conduite.
S'n-i-, c'est dans la modération en toutes cho-
ses que consiste la vertu. De là sa bonté ; de
là sa politesse et ses bonnes manières, dont il
sut encore faire d(es vertus chrétiennes par 'iii-
tention chiamitable donit il les animait. <i-
dirai-je de son humilité ? Quel soin il mettait
à disparaître ! Son âge, sa position lui perniet-

t.ient d'aspirer à tre distigue dl la foul, et
cepîend<ant il s-;'en effaçait autant qume poqqi hi-.Nommné év-que, il opposait non-seulenient son
âge et sa santé, mais encore la crainte de s-

oir t-rop exposé aux regards dans une position
émîinemnte. Voilà ce qu'il fut dlans soir cwuir.
ce qu'il fut po ur lebprochain, i-us qui avez t(
témoins le son zèle, de son dévouement à touîtes
bonnes causes, de son abiiégation, vous pouvez
le dire. Ce qu'il fit par l'action et la parole

pou servir Die, vouis ,estconnu. Son atteiî-tion à instruire, à fournir l'occasionî île faire dle,bonnes muvres, à attirer les ames par l'éclat (lut
culte, tout cela doit tre gravé dans vos emurs.
Vous regrettez encore la sagesse de ses conseils,

et en cela surtout ses confères partagemt vos
regrets. Ils ainmaienît soir hospitalité ';sili-veillante, son affabilité et sa douceur, mais ce
qu'ils rechierchaient surtout chiez lui, c'était le
conseil de la charité.

Quant à ses rap orts avec Dieu, les exercices
de dévotioni si mltipliés qu'il a établis, la so-lennité qu'il leur donnait ; les retraites, les
neuvaines, ses exhortations à la comimunion
fréquente, nous sont une preuve du soin qu'il
prenait à procurer la gloire de Dieu, un gage
bien fort de l'espéranice que Dieu lui en a dià
donné la récompense.

Les épreuves qu'il a eues sont bien propres à
augmnenter cette espérance. Six ais de maladie
endurée avec le plus grand calme, la plus
grande résignation, sont une grande puissance
de puritication. Cependant, prions ;il faut
étre si pur pour entrer dans le ciel ! Montrez-
vous reconnaissants de ses soins et vous mîîonl-
trant bons chrétiens et en priant pour lui. Le
pasteur a prié toute sa vie pour ses ouailles : il
est bien juste qu'après sa mort, les fidèles prient
pour le pasteur. De sont côté, il ne voms ou-
bliera pas là-haut ; il priera our- que vous vi-

vizPurs de toute ft-he afin de mériter de îuos

Beali immacla-tdo n j» i, qui am/>hulun/ in< /-y-

_.Le papier Rigollot, pour sinapisnmes, est le
s-ul adopté par les hôpitauix civils de P>aris, par
Leurs Excellences les ministres de la guerre et
de la nmarinie française, pour- le service des am-
bulances et de la flotte.

Le seul adopté par- 1'Amiraaté pour le service
des hôpitaux maritimes et militamres de Sa Ma..
jesté la Reine d'Angleterre, Impératrice des

Lne seul dont l'entrée de l'empire soit autori-
sée par le Conseil Impérial de santé du Czar de
toutes les Russies.

se trouve dans les principales pharmacies du
Canada.

223, vue M(cGiii Mon11 t-d.
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L A PIFM1Ei-;E 1>1 CE DE POî: E

l'es elevîs du seninaire de Québec
publiaient, il y a quelques annees, un

petit journal apIpele L'A / tle, qii conte-

nait souvent des ioses charmantes. D1ans

lY Nu. 9 du 23 février 1859, on trouve la

preie ipiîce de pocsie de M. Frécitte,
<ui Ni alors colrelei Nous avons cru

que iis le''teurs aimeraient à conuaitre ce

premier fruit des amours poétiques de NI.

FIreîcet1te, I evoici

Et vai, d eiter en Htiur.
1,z r i' dimnU frere.

E' la îî st î l l nuii S1111

ie ,es faili" ray tms lor-
.vle p111r, - eratoetix

si a <aI le~i n'i'

l"a tl.1.

.N ffi u l ' >Il ' 'nU .

aw ' u l i 1,.

li bel Fîi

u r rii v-duli

Oi la I)Plkil. i émoit

laer e pari V.ni -sm <lOiS

Aun m'au i,'înî ne more .

i>anx v .s rs ernt luu,

rou sesp, du pen

'I dili m.l leurrow ri

lii si'ieiune

plî' i tin it i .ii

Danslosvprgesen:eu

Li oraié,

Agit e l v e t det sn.

Tarfc iMré.'
'uilste in e ': · Au t r ev r

i:i niN. lase et iar é

on préi e Jeuxentré11sor .
lurna oe e

sPibîîmeî rii ,îî Ait>nîgî',.

LE SORCIER
DU

MONT -GRANIE'
NM )00lIO1! N 'A11

IVEC U.11A) N DE MIRI1 BEL
"ii '""i.. l e " ii: " p "" is le Nver de Véeis ii ,
'iuii lus nehs ii'mit pn finldé dans le horbier

La pud'eur eriolt. plus benle. il cté titicynli. 
Le, pr ont pluts I v àrs i e'lé au limrîiier.

i<nul.l I"ailn wor/îv.u

Il

)1 î s1., 11: F;'C î i I1-e-ruFN NE t )l'.l 'tIl lsE FElèrAE 'iEV T OrBE

IL n xe était chse 'rare à Saint-Jean id
NIairwei i', Villie paisille, s'il en fit. Aussi le

cordonil r et son hte, eftrayés, cessereit-il:su-ecapleur discussion.
Crepin siilam:a vers sa fenetre, se penchl1<
;,Il dours, regarda e- qui se passait, et, s

rtounilainiiit vers, Amiblard, qui attendait an-
X i'iuementil, il s<eria:

'"est uln hommie qui fait le tour de la Ilac
renett Pen courant au galo, tandis qu'un

autr' homme le pousse sans se presser, une épé
nue à la mainl.

Sans se pressir, ites-vous ? c'est quelqu
pIlaisan terie qui' subit un hoiurge'ois attardé.

Aussi, pîourquoi là s'avise-t-on de sortfir, l
uviNre-fi-u sonné?"

S'mpin regarda de travers son c'ompère'.
l e voîudlrais, dit-il, que vous eussiez un jou

dlix mnaltôtie'rs à v-os trousses !Quelle pîiteuse
noine v'ous feriez, Amnbalar"

A peine.aivait-il ref'rnmé la fenôtre que de
'osaî îireiiités si' firent en tendre à la p orte dl

la maiuisonl, et devîinrent d' pilus en pl us viîo
l'nts. Le ccoonnier se décida à descendre:

"' Qui v'a là i di'miandua-t-il avant de fair
jouer le phnle dlanls la serrure.

I )îvrez on ouv-z! lui répondlit une voil
soiîude. C'e'st un inî.

t r''pinî <iuvr-it.
- nei forme hîumainei su' glissa aussitôt enfi-

les deu îx piainaux, éî'artaî violemme'nt 1l' hour
gu'ois et monta r'aidem'ni't l'i'scalier eni colinma
on qîui conduisait au pîreniier etage. Terrifié
'répin oublia dle biarricadier la porte, et ri'monta

<hiles avoir prnisîl lis su biiitîiu uin trani'hei
I i s emoiudu

iuand il rentra ainsi alim, il vit l'intrIs lai- ainsi quIo 'voulaient les mi-urs île l'époiqiI-- i'Gs'n. AI h ! qui nIv psI-t nn u na-
sitl'ent assis sur le lit, apuyl 'itcrle lx lui vaillant ohlat, ii savnt <anini, un ine qui puissî in fi i une i he jour

oriillurs, placi's derriere so los en maniire de preux ihevali'r. Honnel d'Etat d'uni' scine Tut l Imonde'pturin ('VIut i r t :lliiirh.l
dosssier et s'éventani t ari' son imoîiiu'hoir. consommée, il savait distinguer le mérite, i livre, q(ui tes le résun ltoulta li ien idu

l Tiens ! s'écria Crepin, ahuri, c'est mon- mentait jamais tce qui le ferait passer ajiour- salut ! "

seigneur Ennemond de elletruuche !" d'ui pour un pauvre mîinistre), haïssant la dis-. Lévhqui restau tilmomnt sileiiuix, pu
elui-ici fixa sur le cordonnii deux veux dans simulation. Il était passé enI 'prverb de dir: :il reprit:

lesquels se isait encorel luni émotion ml
1 

<'<'il' et- s < m/- "Maintenat, caiuois lt l'alfair-le etti
troi. lIl aimait les lettres, ft s ienturit deis sa- nuit. \ ovenv u.s, des ( lits uolompues, il falît do-

"l vilain, luîi-lIlmne," répondit ile el'vants qui peuplaient alors les monastères. couvrir l auteurs il ''i tumulte, j' vulx l.,
toisant dédaigneusement<'rpin. Fier, sans morgue ni hauteur, affable, Vlo- faire punllir severemnt

Eiib<arrassé, Il' cordonnier n'osa avancer et Iqnt, lais dismet, sagae, il gouvernait pi J''aiganpurque les coles app;u-tii'-
resta deut sur le seuil, 'ixant ses regadsffa- sibuliment so idiocese, oil il était souverain nutau iorps iid noblesse....t d ujeunls soi-
nés tantôt sur le seigneuir, tantt sur Quarante- temporel, en mume tentés que pasteur de gieurs . '
livre. aiies. N' i ne lerompit

" Eh bien !( quIe faites-vous là tit brusque- Il avait cinquante ans. " Nobles i ,roturiers, tois slit <'gimx l-
ient e'ln-ci, ne vovez-vos pas qu M. de Ce jour-là, apres avoir lit l mess', Amol vant Ima justic, dit-il. JA no sis ias 'létnu

1ielltru hl -î lisoif Allez donî querir inii du Miribel descendit dans sin jardin, ou cl't- ue votre jeun :ini, l seign'urlu d Tniee, ft
verr- . ,. tendait, suivant lla coutume pendant la belle un e'lus alt'uters d uVu trult' Ioturn... Inîîtîhil îîîtil dit l. gros seigneurPli saison, sol ichambellan, mîîessir Aiseli d'lis veux tre0' sv 1o, ' fis, e't j''nvl rraiIl coi-

dodei liin <l tte. .e 1 :ai pas' sof, ihn l Colomnies. L'évque était hIle, et s'itnblit p1ale passus mlutiîs <chz m's paysi, ilîs Hlur-
(répin repî rit ouraa .fitigieé, nmme s'il tnit pass ' une nuit d'inson- tiéres. ais iconuinent se fait-il, poursuivit hlIlet -li ros ore: Il ut ~ i hnie. lUne exprSl'resion t s-mtutuée u- r<lat, il 1111 ton itills ciou(Pllulne, ul lls

liH'ileh , it- N1sF' li<juis r r'lriit 'lllissait soli visage, placide 'ayons ello Uoe V u ' lilai 1iiM. 1lu \ iri hlit,
jolime lt iVA luii ql' volls pol1r- d'oinire. Ili\M . (111 Rofh< Ilil.hdu ii M.

suiviez tout a l heure brd o cabllne lidsatdun eTene
eîjl st qu'il avait une dl dtiltminencooti- Ixiorro 'ai'iii'el laueu lid'rilisaîprll dl'd<u'entier'.

ruî - i. Il 'ir il, il curîait <Volantle S'il Il E i bien iollnsi eurd < lillliu's, i''- Teî e, iliterroimpit ille voix fi ' h luiit i N su',.
tilt eu li gradi e diabl'rie a rcheau tnd pi uerez-vatnus ce qu'il (n 'st, vous I Sanis nul Quant à il. du Hl'letruie, il est n r ' nu llit
dle su chausses. lh ! hi !hi t puE t vous, doute, vous ave ientendu cnnmihle tapageaprits i uilil liiil i passé', il doit avoir besin

1lianibîrg' alii venl, et rant si fort qui- dle cette' nuit ? Les 'ires (le Sit-Jeau solt donc u repos et dh' su oiiiul.
je.<' croyaiis lllti'llNl'<' les tai< îiîîts ltd' î U t le's iifectéis de ban dits! < e pliepeut puscl' l I óS q tu se rtouna :

sons d'une elocee argentiiv, monseigneur t -n Ipaix ? Que iatit done le ' rli ' <'stvous, Lltg,'' uit -ilVii<
ielletru <hpinçua les l'vres 't fit launio-li- urnt les sergents, au lieu <' veiller la tran- sur le jeunliu honluin un rg rd scrutateur.
L' vieil Amblardl, qui h'lonnissit de longu' iqIIillit e le ville Oger s'inclin avec rsîuit et baisa l'iniieaui

late, s'a usait intériul'emîent du pieu it le seigneur lus Colomio's. îuî îr< >ondnu d'amthyste qui brillait à l'ui lus doigis ut' la
juatàsnds regard s delola

ios u' cette avalainchei le questions, su con itenta . d'a nain Il l 'uu ee l a e it
Jei ii t i 11( liva erla tête Cei avanit, <hie Iîiier le's lIrv'' et t Vu s ii'ul iu<iuiuli u ' S.iulit .sîl u 'r-4 lu'.'l'i

'Suis ue it luuiii''tundreilessbras,laaIn v ,d m

iehni , t j In"- tisposais alcourir ai l soii :udelaii i' ue qui i e Auseline. Il lita il
iofvi-ain'seti signifie clairement, dans touslesupay d unsgnedIFtteauquelc répondit par un

uais buonîg'us <<l ~ îii 1i -<hitas- î i'î *lliiîil'it. C Ii il<liamm youreoi uvnnpsuevu eMonde :' geste aimtf
poll'ivur , loisu'ignlîirl, c s uu 'u isi ez îuîpousuiiez moseineu, eestque vou avez Ma foi, je n'Pln sai.s rien•" Vous, disiuz donei, reprit 31iribel, q nele sI -

des raisons pour (:n et, vous .,avant Jreconnu, jil.lt . .sr .pontprms h !bo AIL continua l'evêque en s'onimatdé, 1gneul eerel
i l".t l sers puint perma u empecher votre hon p enplus, s'il faut lun exemple j l- ri - ' Ivrauor't iuî-Dortuprobablunulitiu l iiiiw tunt loit,

i l i a pir. ,il faut de la "<vrite, j'en auri! Mais j, 1nPheurC q iln,.
.\t .iil '-l ';l1 ' uihi' . ,liii. 'I - in letaîti \ eux pas q(u' des bruits insolites viunnt truî - 4 e Cst iuid' aura , oti' nnue .

blr le sommeil de messujets. 'lonsign1urialmal<dorna
a luurlitl I dlu'h; scpigiu- n e pa -Je suis le votre avis, seigneur,"-' ilurilur Ota lus devez en savoir quelque'u ch, Tlr-

oit les hourgeois m aint presque d p I Vhambellan .niier ! Que s'st-il passé Pet t'nit .
N'le's gei-itîlshîoîmies : h'LveqIie lui piit le bras et l'emmena A ns -Ah Mon.ign.i'!

l liacont'z-nous donc, e, msire, dit-il, Ce qui Une alle que bordaient deux ralugus se pla- Dis-i la vrité. A 'utt' ucoilition j'o-
vous est arriv t. t es. b liei i ertaine hiras ique j'ai prn n ait ' tan-Belletruchî s'agita sur soli sige et purut " ICausons lin peu des affaires du îdiocéese,. tuto- t à l'oreille dle m'ssire' des Colomp '

iehésiter. lPuis, prenant héroïuemnt sontprit-il, nous reviendrons tout à il'heure ai lh'ah gel comprit à demi-mot et <onta ses aven-

Vou ei .éch ,vinrade de cette nuit. Ei premi ier lieu, les tra- turs not urn s, so ui ' i i e P lulutru h li 't lu
\aux de notre cathédrle avancent-ils ? s'ene amusante qui ivait 'u pour t l '.

-( ert-s vos exploits iombiiiux mie linnt ve~ -- Lentement. Il faudrait ue aitre(;io- choppe d cordonnier Tardigut.
Ilir l'eu ililibouhe',etje' uniliâ<' h viog, Lieritalil fdrpcait qusI prompte- : t vîîuî e etison i' amu aninepurntlu-iii

u st ent ls statues <i h'autlp. Puis, il nous peer de rire, mais le prnivn-r, dvinu tt tout-lo n uo dse le-va sur -;onit a t',I licit ii anu e tle osrtiu esrvrid -o psvae 'ci
instant et coiimnNa d un ton mhatique : manquedes sallesiàsseiet our]lesrévénds à-cuit e'o'i l

lPuisqu'il le fautt, -chvi «t fmanant -ce chanoines. Il faudrait aussi faire dislaraïtre I"\ousnu, i'avez point dit,

derniernut s'appliq 'it à r-pii - <-t selon l les plmintes qui sont au-dessus dYu tombau de N u querelle -th'noIée, i'uruse nt pour
precepte d'Aristote, jNvaisomn'er par le deAyrald, votre bienheureux pr cessur, car vous bsals qu'il y ait ie'uobt.

ommencement, afin de lie poit violerNh la -despeintures dans nI iglhseu, e st bien pro- hir rougit et parut imaraissi.

gique, itaiiiptiihiysiqueet sei-itn hilosopique "fe, miolisegeur .\ou vous taisez

e 'pompeux préambule iut pour effet de Cou- -Donnez <des ordres formels a Giovio. Les -La auset îe cette incartade est si ItIutl,
ilier i savant orateur' ad iration d h stalles viendrontp lus tard . Noî tiréso est M'I ouseigNieur,

guet.t'puise, et j'ai trop de mis'ies a soulager pouir -Futile! ! à vos yeux, peuit-'tre !Parlez,ivg etr: songé à d aussi coisiLerables. Il vet-x savoir ce qu'il en est.Blleitrîîchi'einfluîa avoix îet î'oîtimîu 5<r1 àn (les 'iii' i-at.

I)ir lors, je fais tranquillement Il- pied d serait ialsant que la maison Le Dieu fuîten- Eh bien ! nous a<mnimiuunedisussinu-

gru d t l'hît lqu' habîite iniadame.it ... (e tourée de miserablus chaumui res.- sialu.
g devant l'hôtel u'i îsî'madoameul....: de Il' réfléchit un moment et continua F ilviti 'nom inmporte pleu a la chrosv? lorsqu'un grand ezvl. e;1qulu lesgdunte (uvgui lIat pp dn ale-scogiffet' surgit .vant moi et se donni l'hoi- cou d eu S roiu- q equ m ssg d t ui, sle i u 'talîit' lu pr.liuisiqu n <'i em-

ieur de ine-questionner.i .ltdlosem -onpsa m I
térien i terr é et je dem and ée à cet in o r--T an p - t, m iex 'e s tt'il n ai Il s' gis sitnce11. 1 'i' llu
sonniagt-e N-ei teries choisis -- s'il îtait voili par i ant mieux .- euest u preuve u i n a 1 . s'ais i mr-n. '
le ciel ou s'il desceindait de l'entr.. d -.î moins, 1t ,I, ", i")""v s" .No e e "· . s.. ! s s
ou. N ... u 'scomiprezi < S uiux de u 'm di - gre nee, d Vache qui ei ' len n t evui l ée dei- sNi m lmhnt di lu iule. . .

mitée e yo tslley, sont, <ui este, 'i capableus te lui <'n -)e ilisiquu' religiuse, peuut-otre "
glntée e Bonmüe, pontre a morn c-, (11de .01 en lisont les aafhures (de Oger saisit la halle au hond et répondit aruc

cet Olibrius, sans savoir si son péeétait d uerac'notre' her ui l chaioiiii de Morestel, que a tuni aplomb imperturhable

noble et i'illuîste' ' parenté! Il iie parila d'iun voix publique dsigne comme notre futur su- " Précisément !

ton un peu hautain. Je dégainai in ontinent ' eurm iu N re'ste, ontinu 1 voiulhett, v 'i a ot ad-
at je chargeai vigoureusement mon adversair'' Anseln îdes l'ololpueliii<'s rougit : vesairei. Nus 111 Nots me-ttrei d'au'ord
qui ie s'attendait nullement à ce choc impé I " Parlez! dit l'iéque. Plai d'argent i'est 'itri g de iiqu, ' haurmon d<oit rigner
tueux. Le gailann'e ri i de plus press pas mortelle sas i

i que de me tourner le los, et, coi ijei me fen. e pailer-ai<donc. u'éîi< l''e 1t nit, en effet, de p -- treur dan

dais us fod, pré'isémIIIt à 'e ioientà mon Morestel a, vous le savez, Monseiglur, t'mprun l Jardin.
eépée rencontra soni haut-dd-éthéaussdés hi d- ti dM. l'évquie d'Hereford, Pierre1< d'Aig'ue- i .iprvant 'îrnier, il fit un gisti île dI

' uhira du haut enI bas.... Il s'-nfuit, tourt, je blanchuu. un somu dn e e-six mares d'or. S otur ipit :
s vole sur ses pas, mais 'linriant ut'' telle sorte, les rendre aux héritiers t'iuelui, il est <huigé <h " iarhbe de boîte mumua-t-il , Je suis d-

qtue j'ai <dli interrompre la poursuite et vous lu- vendre toits les biens qu'il tient d i<votr- libé- vnu : log va crever sur ma tét

a mander asile p-our rire à mou aise, ici. ralité. Aussi m'éctîrit-<il de sa terre d'Arg'n- -Eh bien ! Eh bien ! Blletruche, s'écrin
V A m--A erville ! fit u ut"Voix joyeuse, qui r-tit. ine, Ou il est en ce pr'seunt, pur le harger l'évqu en le ovant approcher. eN'î'nez <;a qju

- teitit virs li tort-t, taudis tue, poussé lr un de faire au chapitre cession iti t us sus huiNes. je vous admire tii peu ! oi n voit éulie vous iiii-
bras vigoureux, Tardiguet roulait au mih Pde 1 aîîpprotuv'e la cession, .ssOnàs u auft gez gras et que vous dormz hien. ('ze-t l'ini-

le la chambre. chose. L'acte par lequel je fonde un anniver- dice d'un heureux Caratr, beau siru. Bien
Bel'trucli, pâle et rembliant, perdit toute saie dans lit cathédrale pour le jour de Saint-l lts, en agissant ainsi, en vous échaiui'it

e Contenance : Vincent, est-il dressé ' jaais le sang par des querulles, d<s hat.illus,
" Eh ! vous ontez à imerveille <!lit ogîr dn -e notaire épiscopal, Joachim Truchet, le des exercices violentts, vous vous réser-iz luie

eTerNier. Barudineiui ua faîit renu'ler Pleuu <." rem îî'ettrau aujouurd'hui miiémei h votr'e si gnaturu', N'i' assi longuî ueu pisite.
Il frappa sur ta ptoigniée dle so épéeé : -rès- bienî. A-t-onm porîîté les umímesu'îî' quein - î-n sait rien., pensa lu' liaitrle dl' hi>t-h

e '" Bnvari neiu, la v-oi ci u autua-t- ih. /<'i ''o ,s,' j'ai dl<signéeis :un soil paurisisà lui finuî C'utI -Siulementf, ga<rd'z-vo'uîs, repiit MIi rib<t l d'un
est danîs son fourireu, pîendîu ià votre ceiîntu- qui est malahide' ;î uniemîi-tlorin au îie'ux tonnue- tonu gr-ave, gardez-vo'uis tdes dtisussionius-... mu

jronîî. '«atre hîistoire est vraii dei touîs pouints, à hlier Mai-t in ;tune /<in di'le lmn vini dei Ponîita- sietîle<s, moni boni amni!"
tr 'e<ci près~î que vo0us étîs .l' battu, etf moii, hi' hati. îmafraîy hi la famîille 'Tiavîiersat :trois liainms alux Ennem-iondu 1<e reugardau dl'îun ait i-toaînn'.

tan/i. Servîiteuri, imnsie-ur <lu llelle'truiche !" orp'hhinsII' dhi L'ambert Opîpiniel ? "' Voeus mî'enîtendezu' ' Il tn'est r'iu-n deu lus

e
- <ot' 1 n us:rn QUEN N EiN Eru o)1: mi-

";l-usavar iotaI um.: A DEIsmo '
e j

Le diocse de Mauri'e était alors gouvernlé
x par Auiédée de Miribl, d'uine ancienne famuille

de la liresse. Il occupait le siég épiscopal de-
pui sepit ans, et faisuit parte du coneil de j-

e geice institué en 1253 par le comte de Savoie,
Animéée IV, pour assister et diriger son tils hi-

. niface, heritier du trile hi neut' ans.
Prélat d'une pieté profonde et d'une charité

sans hîornes, plein de douceur et de bienveil-
t 1 lane, fer - i e 'penldant et sacihnt allie l a hi

ihont unu- j sti sev'rt', Mir'ih l etuit aussi--

- f'ut cela a été fait, M onseignei'u.
-Le 1P. dom Walfred a-t-il achievé le copie

quteî ji lui ai demaidée du Manual' Ecl' i' Si'-
rii i'Wii, du vénérable Gabert, d'Aiguebelle ?

A-t-oni fait pacer dans un étui le velours ce
beau livre de mou ami ean Gerseni, DA , m 't-
tione Chris/i (D ? Anselme, vous chercherez
dix copistes pour faire transcrire l'ouvrage de

(1) '' uî ersen. néà Ca-agia. <'dans 10Beillais
moineién ietin A Veri-'. fut l'auteur tii fameux lvre

(e lita'uderJéss /inist,. iissem iv att ribé i
'i'loiiaâ de Kempîîi. . E-Il. Maýi1liiià,. <juns son Iîistîuirî'
(ue IOrire <1e Saitnt-u eoir,ntie parait pas en douter, nul.

plus que l'abbé vlanrd, de 'iacadémie 'Amien. et
Jacques Durandi l'a prouvé dans une savante dissera'
îio.t.'' Î.ut h o ix /jti-i 1iî's uuî'arylu e (let.'Mutuu c u

j u''îu' par le uuiuruîuisit, i>sri' >iv Ii iit u u1 .
-14. Ed. Turini. P16.1

dangereux !
i-Barb-ei d' h... Oh ! Monseigneur, par-

don !. . . . Je veux tre iendiu lsi je Compr ds...
C'est ioi qui. .. ?'

-Eh oui ! Eh oui doni (lui n'adiressi'-
je ?"

Belletruche se-oua la t'te:
Monseigneuri me propiosun liiiîNigmio....
-- Voyons !Im'allez-vous nier V quvous navez

et cette nuit, ave I. de 'Tnir, une discuioii
à propoas dei msique ?

Le- gros seigneur jeta un regard furieux sur
Ogter ; mis il éclata de drynir, e bhiutiant

Coinme un11 'colier qui craint la férule :
" A prophos ude .... il- nous u . h ! huu.hî '

la Plaisanteriî est i'hieiruset'
hirmniut' ! ajouta 'vqui, siulemiiet.
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Blt-Iihtri.-i-,, veillez ài ce que vt s discussions
iisitiales soinut doretnavant nmoins ora

L lbitaintsdei nia bonnev ille s' lit lun it
virils Rtt qui en i t qu latîtsa t usht faite poI rh r i. Ai pal tu lw t, j hpartttîtge l-t

i ouvz tu ltp' lt roinu , ilts-"iurs !Sinon, pour m'souri, j i -

ous nverr\ i 't i us -

alt i umison tdil .\r s,t it i lit- ijtl ( ii tiîuit

ti l i l -î-îuit Ilt hg iýi h'I ý la HRît- l iutt i- i 'St iUe m .
titirn tl t ct N iaprs ' inier, i 

t
s-

Nie, ous frz prevenlir Marechal,

rentra thuis 1l'hôtel épiscopal.
(Plitu nSui- tlt uutenreroadur-

nutrî de l'avoiri à p . l l i
M <onsrentis pus 'que v\oiujtiez ainsi
(lt 11.vit, egaux, M. (de Turnier lPre-

t tt l ou-rsaussiae-
'--i l uit t-il t ti etue hon1e ii

"it - rt d ii ioiseau

hu ,eheruni. . interr npi m Ssire A n-

, t t oii-lux ! I I f-rnir vulit ile
b1 r i di l t h w R de- Ri ons-igieur et li'at-

tilt t a d r Il rkT- -, tct-lbi ti indigne
la h la art d'l n tititune gari qu ju ;i uitt lie -

lt I l s -t u ras et g ue mtn b - r t-
la (u1 pour pa Ige

fit e i it, assurant qu'il n'avatil iuîlle-
i lint teltii tti dii HIl.tnuire a .NI d luel-htruhtI

l- 'l' l, avi ntîîexigéuuneîexpliati, i l lit hIl
t donnle',, atten anit acequi, dmsl 'affaire

RtI, uait pu exciter la iotttdu sou e-
rain.

A rihll (truhedumomenta<lue
VUs nit I titis l s e xuses .

i t qu >ustiondxuuss, interrompit

î ut sur t- Stns dl s iu -s hu ''rtil . tran-

h iu t, hîtu- interrom it celui-ci. Mussire
i nl m nd aii itle d sur d e llîstîturr ul l is eni t

m- oi. . .,eta nen n n!s eralaitre d Wtel
utmlt t titi a nuduil t't g. .li sîts ui linement
> tut, ,nonxenantd, tti Et pour peuve

T ttlitt ntrilr a jamitais-' s petites que-
ivous supphe de venir<huer cheznui

i r Aniseh . M i sitonlî i i-elt- a d-
111ortain vin ....

ttit luvitation iu t grac iuseent accpté
t tis seignurs sortirnt du plais, lras

t luii u fix at, ll ltch in put s'e-x -
i d at reI tilt t u el'rtier ette qtestiin:

h itti tii iii cher uI, voulez-vous tmtu idire
lit u tliiait i qui s' adressait votre iéhodhieuse-

-Iu- ude dh la nuit derni;re ..
itiz-vouts aboliunentt La hi- silrl

Iuni .. . . oui . . un peu.

h1 ti-tu ; e'tait Lt iotî tOusin, ust h dl

equi J'il avais fait la

"" - - ~ -. ~ - -

v l l\ S lEM A ,I-LE 1WFv I-h 1 MiENlr
W BLE'

l li t pa 15iprouiv e tlle'onî t )btieinne

plusdI lé du la 1terrillabourée Vin phu l
i b 1îue dei t-lle- Iabur n itu sillons

tua ce qui i-st hoirs dei ildoute, Cest q1uil
t lus ( luuo iq1uîe île fai lis fuatouis en

pui 'lits qu'n tsiiins. d.e tvais lott m'oî-

du l la seuuiaille du bl ia' bbour in

vantt alluier piiu luin, colnstatous, par
dis Ruitraisuils, l'itilit luit infou!issag-

:ý gmain de(lu )' à unle crtaineprfoder

pour une hlulolvenlue.
lu. %st, huir ex inpl, dAns hi premuiux

Cu, qunous von111 n11le senUîîuillel fait u àla

tu-tli s lurii Nviux lbu I t ui lu rain

il st 'nterrt < t'q unu 1 irotdeurt dun;

potCtt sinth : que a-t-il se paussr ?

t-t l t milR du voir t qu1 1 t 'elort que tilt a

faýire cu glrain pour germe etli>u peeur

1,t011 hle\ mp eu de tere (Ille rs-u-n setri îteu contsidlértbli, Rt quet sa

'pumî sun aspeitlii -'Ltdes i ó uat. N-t i

lurit lis ratcints uhstpth i·lis le-urs hictit
lole , et le Sirr r d nl urd el p

til nl st i tii- lut t, Ni-i stla ,

tutti t'déhirerii ituétîu leus lus~ tenrîes,
t t qi n Itlisiltra tdi lui )atui Rit la' tîgut _

tiu tutu tuu a td~lt su1atilt un lird lit

tuinat. q'til sîurviennetI tutti plu- ihaonl-

'îtLin, qu'îîun be-u tu-tus ariv et iuu
un ti-haiutleuri un1 te inten-il-, la >tI it li

lîtut lus itsister, il fudrali toute l'intelli--
gi-lie u ii tiittut- p ou y remtir i

ipromp Iut-meni t iiet ritablir lis cihnces île
5t2ttuPi t n lanls ilni état ipl us ou moiins tnor-

ma t -lins tes tuînii its, e rstutat isti
ien- risîu -

lei
r

tic

pr
la

ri

te

le'

ro
t-I

no]

tu

bi
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o. IPalns le seconid cas, au contrairte,

eunant le terrain dans les iîtnlms rcondi-
is, si le- glalin se trouve intel-ré plus
tofond éienlit, soit deux pouces et demi

i iexe-inple, les efforts di la gtermiînation
ront un peu plus considérables, celle-ci se

t un pei-I toins proinptetent, tnais les
llis se trouveront plus à l'abri des in-

iiinperieis et auront plus de chances île
sistie, tt par conséquenlt de réitussir,

vegetation se troutivera luoinits inter-
mîpute, i-t, lorsque surviendra un beau

m 1ps, la plante reprendra aussitit une
tuvlle igue-r-, et sains autre trouble,

uit felt prestn ir un plein succès. I e
sultat. Linis ces conditions, sera donc.

en plus avantageux.

3o. Dans le trois-iine cils, supposons
une semaillte d uilie genre flaite trop

profondétîmei-nt, soit par exeitple à cinq ou
six pouIces. Inutile le l'expliquer, oin con-
çoit qu'un trop long retard dans la gerini-
nation, si toute'ois elle a lieu, impatiente
le cutivateur et le f'ait craindre de voir
perdritecompltLement le fruit le ses tra-
vaux ; il n'a pas d'autre remède que d'en-

seiencr le nouuvail, s'il est encore telmps,
ou de faire iu e autre culture.

En rsititi, <doie, pour qu'une seinaille
soit bien faite, il est nécessaire que la

graine soit etrr assez profondément

pour bien germer et s'enrcteiner fortement,
pour que li plalite nait aL craindre ni les
geléis, ni les pluiis, ni la sclieresse ; que
itous les grains sit luenterrs aàune pro-

ondeur uniforne, de anire que les pieds
se trouvent, autant que possible, tous dans
une condition égalemient boine. De cette

faon, l- blé poussera uniformément, et si
li graine a éte retupaulte en quantité suit-
hisanîte ptir peupler convenablement le
so l

, que la tterr stit assez riche pour lui
fournir une Inourrtiture en rapport avec ses

tiins, on ouri prétendre à ue ri-ce u
Coniplète.

Miis pour arriver à cette perfstiti,

quel moeti île se-maill- convient-il d'eni-
loyer ? Est-ce à la xin, est-ce au semtoir-
L se-maille à la main peut se faire sur

ilabour fraicheinent exécuté,ousi lun vieux
labour. (Je ne pairlerai pas ici d(esse-
mailes Lt la nuin, fuites sous rauies, quîoique
te soit unt] assez mne luianière d'opérer
daus les sols l ears, parce tque les terrains

qui deuanderatent cette seuaille prolui-
.st ordinairement leu de blé, et qu'il

n'St jainauis avantageux, dans les terrains
cousistants, île faire des labours par trol>

supelricitls pour periettre son emploi.)
Sur vieux labour, la herse, prenant difli-
eteilent, rtiolur il la seiunie, et pour
quelques grains enfouis convenablement,
-s tuatre cinquitnes environ sont per-
dus. inangés par les oiseaux, gi-lés, ou si

uies tplants qui en proviennent luer-
sitielt. ils solit u desséchés par les hâles

lu lrintemps i u tinissent, si l'année est

luuttuidl par produire une tige qui versera

S s doute et no donnera qIule de mueRlivais

Itu sur lurhuuuuî frais, toujurts u la
lutin, lu sitietillt n'est guire ieilleure. 'Si

une portioh le la selence (les deux-cinu-
qu-imes tit au plus) se trouve a une as.

st bou iprotdonieur, car e grain auat
ruli en -ilrutii dans le-s iotios les inte-

tii-es iti ' ufîîom tnt les handes île tertre re-
touritntIls oui -ls imottes, il seru géntnle-

i it tutu réparti, i -aucop t e grains se
trouveront enseible ; les plante.s sI tuîi-

rult l uunes lt-s autruus et nît donninut
L ll qut tes tiges utiuis : lu- rste li-

ho -seimettncemnienIt, isifflisaniunet (trre

tuu- lu sort de celuiitit sur vieux labour
& pilus, coinie la trre, venant d'trie la-

1ho luit, I'est pas as-i tISSy, il s'y trou-

Re iin abondaltînc l-des vile-s OI l'air p

n truop faci lment. où lis agents at

Iîutspliériqueis agiront trop briusqutlent.

Oti les insccte nutisibles it hlt rouveuront

facilement un re uge, ce qui nuira consi-

dérableuent a cette cereala. Il u y aura

don pas,ainsi, plus de chances Ipour
qu'une récolte convenable soit assuree.

Avec le.semoilir, an contraire, toits -ces
inconvénents disparaissent. Quand la terre,
labourée depuis un certain temps, est lier-

sét-, l'ensemencement se fait apris je pre-
imier tatssemxt i sol, condition ex-el-

liinte- potur la i îtcîult d blé h e grainu si-ta
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mis à la profondeur voulue. l'espacenent nabyannoneequ'une alliance sscrcteexistvntr

entre les lignes et sur les lignes r6glé( de l ssi et la Perse.
,.nèr.àLes dleephs ldes dittWrnirs jpurs sont t nlitat

ianiere a ce qu'il se gna le itnolns p- temllent à la guerre. I a porte a repoussé tncr-
ible ; chaque grain dnnant un bon plant, giquelnent le protocoh(- laits une circulair

il ne sera llus n i cessaire de répandre au- aressee au\ puissances. Elle se dé-lare lir e
tant dusenencei ; paltant, l aura eco- aCombattre pluttit que d'accepter Cette hunlitat-

noilie notable de grains seius. Les botte1s Londres. 14.- ue d epiche di Saint-Pet-i
ti seinir relevant la terre et forl1iant aprus bourg dit que dans les uereles tîtoiciels o it-

leur Iassage une succession de petits ados dtre la guerre conut- inévitabl, iais tulitt-

qui, sous l'aititon des pluies, les foeies oi, les inesurts des autoriths russes n'indiquent
1 pas que lat camlpagne dloive onunrun -

sai q lauii.ssî-nt. serviront à reî-îîtîss , ~ 1 ltIiCiiîtai h eettii-î -- t
diatemlient. On( dit que l'Autriche tentera tut

blé et l'empicheron de geler ou de griller tovl t-ot poulr atetr lu totnflit.

au soleil. Le grain ayant été lacé a une Buiharest, 15. - OI atteid le Czar îlrdi à

profondeur convenablet le jeune plant se Kistf.
:srafoteen erain. e l vrs pLe a Ixgranld-duu Nich1olas a psseaujourd hui vu

si-ra fortennt enracine, t lui verse pourrarevu- l'armtée île la Pruti.
lie plus être à craindre. Si l'on joint à Ces Paris,I ;.- diut que les mimrs dt uant-

bonnes dispositions e grand avantage de biassade russe ont ite instruction d quite)r

pouvoir ne conthier li seintence à la terre Constantinople.
Lt- JIol m/R ds /I/w/ dit quîe les escadrîesquiaui mioiment favorable, on peut croireruesManl'alaique et le Pa(itiqeont rç
russdants l'Atlantique t Itle 'z 1 itî- ttîî(lt rt-tiI

que l'ensemencement fait de cette manæire ordre de s councentrer dans la Mtditerraîie.
est aussi bon qiue posile, et qu'une chance Viennsu, 1.-- eonseilI th- guerre s'est as-

de plus -st acqtise tour une bonne ré- setblé à Salut-étersbtrg ; on a lieu d croire

colqte.ie lit iatio de erre se tera mardi. Le
cot.Czar rejoindra 'larméeè le '24. Unil dit que les

Il serait à déirer que la plus grande troupes russes ont dtii jà travi-1 4 le Prutl.

partie des cultivateurts qui conprennent Londres,l . dépeebl de Buclarest lit

l'importance de' ce proc-d, fassent chaque q(uIe l'entrée des iusses sur le territoire de la

anéequlqe scrfiesd. irrmtQ Roumanie commnentera lundi(ou mardi. pMalgreann - quelques satrifices épierrient et tous ls dtmiiientis, il estîdi quet tr-vdredi,
de nivellenient sur ltrs terres, opour ai- tu ldépibe a étéil ii vovle de RSainit-P terstourg

ver à l'employer ; je pis leur certifier pour avertir les Russes'tixis ici, qle it d uclaa-

qu'ils seront largeitent payés de leurs tiohnt deguerree itse faiiini éitemnt.
peiles. HL. At-RuNm. IE-rrs-Is

Nidomxiîrd. 15 cuas 1877. La iquerellei lu Sud n'est pas enore rtgle aux
Etats-Unis. Onitiaide ile Washington, tlit une
dépêche,(queCuhabeilain, apres s'tnuricsultt

REVUE DE A A SEMA INE avec îles t2îeuib-s éminents titi parti républicain,
avant son départ pour la itrolui lui Stiud, st-st

iTtdecidé a niamitnir ss droits coinme gouvrnuir

Levntturea i ge" ed nu"a.l'ljuIsquïeequ'il ,oit iévinea ýpar des nmyns jui-
g e vou ette ipo mtiqu et , l s nuqu e as s ai di iaires. com m e W ade i a mi ptonia pris avec

girnete dplonatine aresquegiw s aii'sle Prisident l'enigagemenvit de n'avoir las rncours
de Cahme, e.rve-sefixer d.nsla<brectionala violencea miberlain penis qu'il peurt s

dle la temipkte. Voi(i l résIdes der-nieresMaintenir onctions pndant quelque temps,
dépêches :;, t elinpiècher Soli rival dêr reconnu par laL-

Lodlres, Il avril. t réponse au protocoleV tislature lgalt.

russe, la Turquie a àdes ses representants gislatte létaemnto. ovled hmeli

plrs les puissalicesn trangrs, ue ote portant stdit-on motive par l'attitude déoiite d
-en siîbstance que le gouver e nt ottoniadé- kat ups que si velui-oi parvient à tenir
sire la liaix tt tst déQtlUAin à rconiplir lesir- lon ds i Louistui il pourrvoir w t--

form,-s tqu'til ai rmisesqil atpite le ito taction. R sa faveur à Washington, tl'oùi nrul-te-
o-, saf lts points rlat a it-rvetit ds a etrelanessé de souteir le gouver-

puissanis dans les affaires intriturts deA l'- i lit-u btlaide tl Caroline du Sils t - Si
pir lt'il cosentira a envoyer un représentant Packard est obligtta d'anoîeiir a tparti-,

a Saiit-itesurg et à tésarinier, si la lHssie Chamberlain 1enoncera-egahonwt à la lutte.
'st dispos aOsit du tesatrti- en in tittetemtiqs lquil O télgraphie( le Colomtobit, capitale ie hi Ca-
dusir le concours des l -ssants poiur amener le toi i ltuSud •

MlontóIitgro à la conciliation. MI aintilalit, lit Lts troupes Sont parties ti hllitaison d' Eaitat.
le tlégrapht, la pix ou la guerr dépenddu(li-t ltta on-qt'il se retire de la lutte
rejet de l'acceptation te la niote turque par nil disant : " A ps la ruiéCtite dRCisi 50111du -

a liussie. sident, Je mne troI ue inlR-apal dlR f - tuidlit-nir itis
Paris, Il.- I'lie dii Ih dti Saint- Péterslburg

anon qu'un manifeste tIi guerre t sera lancé dr-it aveutqe lit-evt-tr iqt hIVRt4t l-îemJrt

patr I- VCar daounîs tqiulqueies jurs. .p d 'Etoa.
Le parlyunwent ottomnt, a;lks deux us,

a rpoussit 1uef orte majoit les prtenltiois

dt-s MnutéIégnuhis. I- mdottem et idevient de p-lus tenl
ionstatinopitîtîîle, 12. - tetituis li signature dut géraItl ai Mexiqu Les plus anciens partisans

protocoli, le rtprésnttdet ii A ngliteirr a i-t deDiaz se promm o conitrti lui, tt l'esprit du ru-

tous lt-s . uts tl otirnc ave tles minttistres volte a gigliné toute larmie. De pls , le awi-
turcs ;itist-s tus pussent in 'avoir tei au- tateur est retenu au lit par une inalui.

Culte iitluenRe sur les dléisions île i hlaPorte. L n tifeste île Lerdt di 'i utia afai t st -

Londres, 12.- ilitiale dtdssa qu la tion. Le parti constitutionnel s'organis ruai-
liîssi itet activent tn état de diéfuse tous dmnt. Diaz a télégraihié à Caiales de -

lus Iorts de la iter Noir-, en lprvisiond'uned c (tiia, et a ordonné clui-vi d is reilr-

attaque del'escadre -uirss de lita urquie.à aexico. lis troupes de 1' tat Iv M iorellos s.
Oi muaide de PrIa I toistaitinople), que le sont prolionces pour Lerd .On li-- q u e

iinistre de la ge-rt- pusse aive lt plusIrantI d'autres vitilt suivre leur ex inii-.
rapidit( l'enrtsenwnt disnouvelles trouies, i'ar
memuent dus forteressts surt lafrttitU, n un

jultî p - tiarouttittiotnîel si les hostilités t iiDe t niwte.Deux genent-ux un einersont djp

con ndewnt de Parl dt-t-tht-h la ti-t de M. )bMartel et Mlle Villeneuve ont donnito,

tl'Est, paute, l'arméeIi Dîuluh. tiardi, v lu ocourant, leur concert de charitt, au
L'atlair du Mon-uegro n'a p ti utt i t reget pr roit e pauvres. Sucos to e par le iassi.

le vote de l i(t19 uds dptes : lt tquestion Mle- iltneuvt, surtout, a achevé tl'uîîthoutîst-
toit -tr porté..--t- dvnt- S-nat. Mais lhs Noi- as tr le public. Nous appienons Ihe la jtuît
téliégrins sont doublniwnît exigaiuls : ils lie artistt doit partir puoclrtiuemtnt p l'Eurelat

v-ule-nt rien tédt ir de leurs pétttions. pouf -onipte sts itules mttusical-s et ' tlaicel
M. I- f ar conseînt tots lis chtigs dans la carrier arstique. Nous pouvois hui
î'tat dont il est revetil, S n v itn itnige jus- predu-e, sans Cihute ttit tdtmtenîti pi el'v-

qu'au mois taout. ienient, un plein suiccs. C'est, coltiniw uits

les nouvelles d'Oritt i t imiqu nt t il gou- l'avons d éj dit, tu queutin d travailt t te

vurn wi t tur fai tht out eti 'd ptIltt u i v i t lps. u t a r sulta iltp , Il lass tdu

il nu ht uttparut sis truit-s, Rt liet ttt il ii lt sait. (S ai Rit dsta ntC lur -ll-, à

ser ùposMedeleits noiir Pori- que la\ inîs îihito en lu ranciie.- R u-tii

\iuiilw, i nei deputli ht d Sint Pe lts
bourg anttuo li-. Itt i tîul tsconii - -dth

u tît t iuuiird h- -l t Tu buint il i r

Ill nt leprotocole, (It(-nlconsuquenwe il lr to ,
e metinutit lau itproposition dt lI Porte d'ien-

voyr un pl nip ottntiair Suaint-l'eteshourg.
Londreilis, l13. lts dirn t rt s ouvelleths dei h'(-

iunt sont itquiétantes. I'attitude dt l Tur-
quipr jus'iu l'étidIen tice que la guerre ne

lui-ui t-i tre évité. ambussad russu se p-epar-
lu quitter Cinstitinople. La Turquie rufuse de
prolongtr l armisticei u Montenégro. lu gros

du l'arwt dt li Prutih conttitue à avancer.
Londres, 13. n lettre t du(licapitaine lla-

Noius pri 1s eux quih iurient I leu

pOssession( ls chalinsois patriotiques du

Chamibre les uuni( s Lunes. O( ttawa. I iis
leur serout remistu san 1faut aussitut
qu'ellus auront été puablie-vs. Qulques-uns
île nos abutin is nous demandent vts Chan-

sons, et, jtusqu' présuit. itus 'itisa s

nouîs iin procurer qut'une sueule.
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LOIN DU MO)NDE, D'APRÈS LE TABLEAU PL M. IZ. LEMMANN

LA NAVIGATION DE LA BAIE-|
D'HUDSON

Nous sommes décidément dans un temps pro-
pice à l'éclosion des grands projets. Après la
navigation d'hiver, après le projet de combler
le détroit de Belle-Isle, voici un nouveau plan,
dont nous empruntons les détails à un journal
quotidien :

Dernièrement, les journaux de Manitoba fai-
saient mousser une idée qui n'est peut-être pas
nouvelle, mais qui mérite d'appeler l'attention
de nos hommes d'Etat. Il s'agit d'ouvrir une
voie de communication entre nos grands terri-

toires du Nord-Ouest et de l'Europe. Pendant
deux cents ans, les bateaux de la compagnie de
la Baie-d'Hudson ont fait le trajet entre l'An-
gleterre et le fort York, et ont abordé sur les
rivages de la Baie. Longtemps avant la forma-
tion des groupes de population qui habitent au-
jourd'hui le territoire de Manitoba, cette voie
de communication était connue par les explora-
teurs et les facteurs de la compagnie (lu Nord.
Ouest.

On voudrait ouvrir cette voie de nouveau et
la prolonger jusqu'aux établissements de Mani-
toba, en reliant les bords du lac Winnipeg à
ceux de la baie d'Hudson, par un chemin de
fer de 400 milles.

De nombreuses pétitions demandant une ex-
propriation du terrain circulent dans le Nord-
Ouest. On prétend que la baie d'Hudson est

ouverte à la navigation pendant trois mois de nos voisins pourraient facilement nous fermer
l'année. Des bateaux construits sur le mo- la voie de 1 Europe par le Saint-Laurent. Par
dèle du Northern Light pourraient éviter les la Baie-d'Hudson, la chose serait impossible.
difficultés que l'on éprouve à naviguer dans les Une compagnie anglaise construit des ba-
glaces flottantes. La route sur la terre ne pré- teaux pouvant contenir 150,000 boisseaux pour
sente aucune difficulté insurmontable, et, avec le transport du blé de la Nouvelle-Orléans en
le capital et le travail de nos ingénieurs, il se- Angleterre. Des marchands de denrées préten-
rait facile de construire upe bonne voie ferrée. dent que le blé envoyé en Angleterre par la

On prétend que cette route faciliterait l'expé- route du Nord, rapporterait au moins dix cen-
dition prompte et économique du blé des fer- tins par boisseau de plus que celui que l'on ex.
tiles vallées de la Saskatchewan et de la Rivière- pédie de la Nouvelle-Orléans. Les vapeurs
Rouge vers l'Europe, et nous permettrait de pourraient faire le trajet entre la baie d'Hudson
transporter les immigrants du vieux monde et l'Europe en douze j ours.
dans nos grands territoires plus facilement que On parle de demander au gouvernement im-
par les routes actuelles. Dans le cas de guerre périal l'usage des bateaux Alert et Discovery, et
avec les Etats-Unis, nous pourrions utiliser la au gouvernement canadien celui du Xorthern
route de la Baie-d'Hudson pour le commerce Light, pour explorer les côtes de la Baie-d'Hud-
d'importation et d'exportation. Aujourd'hui, son.

190



19 AVRIL 1877

JTUBII ÉPISCOPAL DE PIE IX

Dt:1'AiRT I)Es PE[.ERINS '.ANADIENs

POUR RoME
Nous r)eproduisons du Nouieat-Monde

le comnpte-rendu suivant au sujet de la cé-
rémiioînie qui a eu lieu à l'évêehé de Mont-
réal, mercredi dernier, à l'occasion du dé-
part des pélerins canadiens pour Rone.
Nous croyons inutile de rien ajouter de
plus C à ce que nous avons d'jà publié:

La vill .de Montréal a été hier le théâtre
d'une démonstration dont le souvenir ne s'effa-
eera pas le la mémoire de ceux qui y ont pris
1 art. Cette démonstration qui n'a été qu'un

<es épisoes de la grande fête à laquelle le Ca-
1da ne manquera pas de participe'r, en union

de( cour et d'esprit avec ses représentants, nous
rapelait ces jours où les Zouaves Pontificaux

1as<ient le sol canadiei, pour aller offrir au
S int-Père le tribut de leur sang. C'était la
miiiî atlloenc,, le mme enthousiasme, la
MIênw' subliimité. Et de fait, le but de la dé-
m'onistration d'hier était le même qu'alors ; il

agisaýIit le témoigner à l'Eclise et a son Chef
tiifaillihI notre foi et nîotr' dévouemett il s'a-

ssait de protester contre les iniquites dont le
Souverain Pontife est la victime, contre les er-
reu qui ont envahii le tmionide, et qui tentent
de se glisser perfidemett dans les rangs de notre
société. Voilà pourquoi les catholiques de
Montréal se sont réunis en foule hier, et ont té-
imoigné, par leurs acclamations enthousiastes,
de leur attachemtntit au Vicaire de Jésus-Christ.

('oiie nous l'avions annoncé ces jours der-
niers, à une heure et demie de l'après-midi, les
trente-cinq pélerins partant pour Rome et dont
nous avons déjà donné les nomus, se réunissaient
à l'évêché au miilieu d'um concours immense le
prêtres et de laiques. La foule encombrait la
chapelle le la cathédrale, et ses abords jusqu'à
la gare Bonaventure.

A l'heure annonicée, Leurs Grandeurs Nos
Seigneurs le Montréal, de Sherbrooke et le
Saitt-Hyacinthe ainsi que Monseigneur Ray-
tmiond, firent leur entrée au chSur suivis des
plerits, des niembres du clergé, les membres
de l'Union Catholique et de l'Union-Allet. Les
pélerins ayant pris place au bas le la balus-
trile, on entonna un cantique à la Sainte-
Vierge, après lequel Leurs Grandeurs s'appro-
lhèrent de la balustrade. E. Lef. de Belle-

feuille, écr., avocat, présenta alors à Monsei-
gneur de Sherhrooke une adresse au nom de
'Utnion Catholique.

M. Prendergast lut ensuite l'adresse des
Zouaves. Mgr. Racine répondit par un
discours le circonstance, puis le départ eut
lieu. Quelques amis ont accompagné les
pélerins jusqu'à New-York, où la députa-
tion canadienne s'est embarquée à bord
du steamer Gellerf, de la ligne allemande.
Bon voyage et heureux retour.

ÉCHOS PARLEMENTAIRES

La session suit son cours paisiblement. Cinq
ou six motions le parti ont été proposées et
votées pendant la dernière semaine. Rien de
tres-im portant. Le gouvernement est resté avec
sa majorité de 45 à 50 voix.

La présence de Sir Edward Thornton à Ot-
tawa a causé quelque émoi. On a prétendu que
le ministre anglais à Washington était chargé
d'une mission diplomatique, relativement au
traité d'extradition, aux pêcheries et à d'autres
questions impliquant les intérêts canadiens.

" On pense, dit à ce propos le Courrier des
Etts-Unis, que les.-consultations du visiteur
avec lord Dufferin auront pour résultat de dé-
finir la lignte politique à suivre sous plusieurs
rapports par le gouvernement britannique vis-à-
vis celui d's Etats-Unis, et d'assurer le règle-
ment définitif de la question du traité de Wash-
ington, laissée jusqu'à présent en suspens."

On croit, d'un autre côté, que le voyage( de
Sir Edward Thoritton a eu pour objet le traité
d'extradition projeté, et le projet de traité de ré-
cip1reité. o.Leministe uanglais est retourné aux
Etats-Uis. il a été l'hôte de lord Dutferins
p-elant soit séjour à Ottawa.

On s'attend à la prorogation des Chambres
d'une semaine à l'autre, et les séances n'offrent
plus heaucoup d'itntérêt.

On a remîarqt< la présenîce simultanée du
lieuîtenîant-gouve'rnteur 'Letellier et dles lions.
M I. Chapleau et Atngers à Ottawa. Cette coitn-
îe<ce a dIonné lieu à plusieurs suppositions,

et à dles rtumeurs politiques.

M. Costigan est reventu avec une motiona
d' amnistie pour O'Dotnoghuîe, impliqué dans les
troubles de Manitoba. Cette tmotion a été nc-
cueillie froidemnenît, et elle est passée presque
inapîerçuîe. Le vote a été <le 60 cotttre 114.

Un premier vote a été pris sur l'affaire de
l'hon. M. Atnglini, Orateur de la Chamîbre des
C'ommunes, accusé d'avoir obtenu un contrat du
gouv'ernenhent. Cette affaire doit revenair ces
j ours-ci devant la Chambre.

La législature de la Nouîvelle-Ecoase a été
proroge. merora~di après-midi, Il courmant,

Le comité chargé d'examiner les accusations
portées contre l'hon. juge Loranger a présenté
son rapport à la Chambre. D'après ce rapport,
le cotnité exonère, à l'unanimité, l'hon. juge
des accusations portées contre lui.

L'ABLEGAT APOSTOLIQUE

Nous traduisons du Truc-Wifness de Mont-
réal :

" Le pape a résolu d'envoyer un délégué en
Canada. Le Dr. Conrov, évêque d'Arm<gh, en
Irlande, a été choisi pour cette importante mis-
sion. Il a été pendant quelque temps secrétaire
du cardinal Cullen.

" Nous apprenons lu Tablet que les pouvoirs
confiés à l'évêque Conroy, comme légat aposto-
lique, seront très-éttnlus.

" Sa juridiction, dit notre confrère, conpren-
dra toute l'Amérique Britannique du Nord,
comprenant la province de Québèec, Halifax, To-
ronto, et de Saint-Boniface, avec l'île Vancou-
ver, Terreneuve, McKenzie, la Colombie An-
glaise et l'Ile du Prince-Edhouard. Le Dr. Con-
roy, en acceptant cette importante mission, n'a-
bandonne pas son évhé en Irlando; il n'en
sera absent que le moins longtemps possible sous
les circonstances. Il est en ce moment à Rome
où il reçoit ses instructions de la Propagande.
Il a assisté personnellement à plusieurs des con-
qressi (réunions) de cette congréguation, et il a
eu plusieurs audiences du Saint-Père. Il se pro-
pose de retourner avant Pâques dans son diocèse
d'Armagh, de laisser l'Irlande en mai pour le
Canada, et d'y revenir à l'automne.

BIBLIOGRAPHIE

POPULAR SAYINGS FROM OLD 1ERIA

(En français) DItONs PoPULAInEs EsPAtNOLs

Tel est le titre d'une petite brochure le 70
pages, qui vient de sortir, à Québec, des presses
de M. Dawson.

("est un recueil instructif et amusant les
maximes, des proverbes et des sentiments le la
nation espagmnole. Il n'y a rien qui peint une
nation, qui donne une idée exacte de son carac-
tère et de son esprit, comme ces dictons popu-
laires qui cachent presque toujours, sous une
forme légère et même grossière, un grand fond
de poésie et de philosophie.

Les auteurs de ce recueil signent : Fi/dt et
Aitiarche. Il y a là évidemment une femme,
et on s'en aperçoit ; il n'y a qu'une femme pour
faire un aussi joli bouquet de fleurs délicates.
Nous conseillons à tous ceux qui lisent l'anglais
de se procurer à tout prix ce charmant re-
cueil ; ils ne le regretteront pas. D.

NOUVELLES DIVERSES

-Ont dit que lord Dufferin ira en Angleterre
l'été prochain.

-On évalue à 10,000fle chiffre d'immigration
à Manitoba dans le cours de cette année.

-Le Sénat les Etats-Unis compte dans son
sein 19 imprimeurs.

-S. S. Pie IX a dit sa première messe le 11
avril 1819.

-Des réparations considérables seront faites
à la Basilique de Québec, laquelle sera fermée
une partie de l'été.

-Cinq des sept membres du cabinet amnéri-
cain de Washington, dit l'Advertiser de Sint-
Albans, sont francs-maçons.

-On lit que l'ex-prince impérial le France,
Louis-Napoléon, viendra en Amérique l'été pro-
chain.

-Le premier steamer océanique de la saison
est attendu dans le port de Québec vers le 29
courant.

-Le marquis et la marquise de Bassano, qui
ont passé l'hiver à Montréal, se sont embarqués
jeudi, à New-York, pour l'Europe.

-Une communauté de Steurs du Précieux-
Sang, chassée,de l'All emagne par liisnark, est à
fonder un nouvel établissement dans le Mis-
souri.

-Les procès politiques ou semi-politiques soint
à la mode actuellement.

M. Mackenzie, le premier ministre, vient
d'intenter une action pour libelle contro le
Mail de Toronto.

--Le Free Press, d'Outaouais, ananonîce qu'une
ac'tion va être prise contre M. Norris, députté de
Lincoln, qui est accusé d'inf'ra'tion aà l'acte
concernant l'itndépensdance du parlemenit.

-M. Trembhlay, rex-M. P., a <'bargé ses au-o-
cats <le poursuivre les propriétaires de< la Ghu7tte
de Montréal, en donmnages pîour $20,000, pour
diffamation de caractère.

-- Le géniéral Seymîour, ex-inîgéntieur dlu chte-
mnin de fer de la rive Nord, poursuit, de son côté,
M. McGreevey et ses avocats pour libelle.

-Une partie de la sectiona dut cheminu de fer
dut Nord emntre Maskinongé et Motntréal vienît
d'être localisée. Le chemin suiv'ra unte ligtne
droite de Maskimnongé à Terbon et ne lassera
pas, en conîséquence, par Joliette.

-Plusieurs cadavres nmutilés, recuteillis à la
suite de la perte des steamships G~eorge C'rom.
sweil et George Wasihinigton, ont fait naître le
soupçon d'unae machine infesrnale semlabhle à
celle <de Belgique, il v s deux inîs.

-Le maitre général des postes vient de
prendre des arrangements pour l'établissmemnt
d' un service régulier de malles entr le Caniala
et l'Allemagne.

-A une réunion les directeurs de la banque
Jacques-Cartier, tenue la semaine dernière, M.*
A. de Martig¶îy, ci-devant gérant du Crédit
Foncier, a été nommé caissier le la banque. Il
entrera en fonction le fer mai.

-lUne nouvelle catastrophe par le feu est ar-
rivée aux Etats-Unis. Le Southern lotel le
Saint-Louis, Missouri, a été consumé la semaine
dernière, et plus de 50 personnes ont péri dants
les flammes. Cet horrible sinistre est le pen-
dant de celui du théâtre le Brooklyn.

-La Uuîrctte Ofici/c publie l'avis suivant
" Les soldats qui ont servi laits la milice en

1812-15 et qui n'ont pas encore transmis leurs
réclamations pour participer à l'octroi spécial
voté par le parlement pour récompenser leuris
services, sont avertis que leurs deiandes seront
reçues avant le 10 mai at départem'ent le la miii-
lice. Les réclamations transmises après cette
date ne seront pas prises en coisidératioi."

-Nous lisons dans le 11é/is, à propos nlit ioui-
veau gouvernement lit Nord-Ouest :

On a des nouvelles dhu siége dlu g1gouverne-
ment du Nord-Ouest en date lu 5 mnars. Le
conseil le M. Laird venait de clore ses séanîces
législatives et avait mûri et adopté plusieurs
mesures importantes. Parmi ces lois d'orgami-
sation, on compte celles qui ont trait à l'enre-
gistrement des titres, à l'administration de la
justice, à la protection lu buffle, à l'établisse-
ient le traverses, à la sante publique, etc.

Après l'ajournement, plusieurs membres du
Conseil ont quitté le siége du gouvernement,
les uns pour aller plusa l'ouest, lus autres pour
descenîdre en Caiada."

-On lit dans la Minerre, à propos du teri-
nus dut chemin de la Rive Nord :

" Si nous en croyons la rumeur, le gouverne-
nient local aturait deianudé à la corporation le
Montréal de lui permettre de faire passer le che-
min de fer de Québec à Montréal par la rue
Sainîte'-Catherine. Le gouvernement voudrait
arriver par cette rue aux terrains qu'il possède
en arrière le la prison des hommes, endroit où
il construirait le dépOt et les work-shops.

I D'après ce plan, la prison disparaîtrait
avant longtemps et le chemin( le fer passerait
sur sot emplacement actuel pour arriver sur les
qutais."

-La cour supérieure de Montréal a rendu juge-
ment lants un procès intenté à propos de la
constitutionnalité le l'acte de la législature de
Québec, qui exige que les polices d'assurances

portent des timbres dans la proportion de 3 cts
par $100. Le julge a déclaré l'acte inconstitu-
tionnel. Il est probable lue l'on va appeler de
ce jugement.

-Le Frnc-Parlur annonce qlue MM. A.
Ouimet et 1. L. Duvert, propriétaires de mines
au Colorado, viennent d'arriver de ce dernier
endroit, où ils ont pu juger par eix-mêmes le
la grande richesse des mines déjà en exploita-
tion.

FAITS DIVERS

sINUumLii A v UnEi.-Une origiialité as-
sez singulière réjouit actuellement les habitants
de la rue Ramney, à Montmartre, Paris. LEs-
tafette raconte qu'un ancienne domestique, Mlle
Pauline Saquet, s'était retirée, il X a quelque
temps, dats une umaison( de santé comme pen-
sionnaire. Elle mouruît il y a quelques jours.
Comme elle ne connaissait personne, le curé in-
vita quelques catholiques le la maison à accoma-
pagner la défunte en terre. Malheureusement,
il tun temps affreux le jour de l'inhumation,
et six personnes seulement se rendirent à cette
invitation.

La pluie augmentant, deux d'entre elles re-
broussèrent chemin à moitié route. Les quatre
autres, après avoir conduit la défunte jusqu'au
cimetière tde Saint-Ouen. se rendirent à la sa-
cristie sur l'invitation du curé, qui leur' donna
lecture du testament le la défunte. Quielle ne
fut pas leur surprise en entendant qu'elle avait
donné mille louis à partager entre tous ceux qui
la suivraient en terre !Le tstamtienît, l'ait en
bonne forme, leur assuir' à chacun ainsi une
somme de c'inq mille francs, déposés à la Banque
de France. On peut juger lu d<sappointement
le ceux qui ne se sont point rendus à l'invita-
tion.

LA NAVGATIN.-La inavigation est ouverte
sur la rivière Chamblly depuis une dlizatine de
jours. On s'attend à la voir ouverte sur le Sainît-
Laturent avanttt hua fini de cette seumainie. La titi-
p<.tatuire esat maigunifque dlepuis quinzi'e j outrs. Les
<'heminîs sonut be'aux. Onm s<' plainit seulemtett
dui muvau',uis état dics trottois q1u' la nîeig' a taan-
donnmés, et <jue l'oun a retrouvés pîoum'ris et trottés
comme <i-devant. Les repîroches psleuvenît à l'aî-
dresse de' la corp<oration.

-Nous lisonîs dlans unm journial franuçais:
" Apîrès avoîir répété si souvîent qtte la Franîce

était "' inmmîortale et frivole'," il est hon d<e lan t'en
unt coup dl'oil sur la statistiquei stuivanmte, 't voir
de quel côte pèsent le~ plus les plateaux <1< lut ha-
lamnce dut sérieux et <le la maoualité:

"s naissan<'es illégitimes, eut Francet, sont
dans la proportion de 70 sur I1,000.

" En Prusse, elles sonît de 120, et dhauts l'AI-
lenmagne du Sudl, de 200 sur 1,000.

"A vous le plumet, messieurs, et, comme ton-
jouîrs, l'histoire' do la paille- et de- la pout te pueuut
vous Atre appliquée."
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LA sOUnCF MiRA(ULEUsE.-Fn dépit de la
circulaire de Mgr. l'évêque le Sherbrooke, nous
voyonis ipar les dernières nouvelles q(ue la petite
fille <le Wolfestown cottiiue toujours à attirer
un grand nombre de visiteurs. Ou a compté
jusqu'à quarante et citiquatite voitures autour
de la faneuse source, peidant une jouriée. Il
y vient des malades de toutes les parties du
pays. On parle de guérisons extraordinaires, utnaturellement les commentaires vont leur train.
Le nom <le 'etfant est Filioi. Sa ftmille es't
pauvre, mais respectable. La source se trouve
sur le terrain de l'un de ses oncles. Aux nia-lades qui souffrent à l'intérieur, elle leur donîne
de l'eau à boite ; pour les plaies, blessures, etc.,
ou maladies extérieures, elle s'en sert co.mm
lotion et recommande des prières à ses'
tients." Elle est en voie de devenir célèbre et
de supplanter les médecins. Il y a bien long-
temps que le paisible canton de Wolfestown
n'avait attiré autant l'attention publique.

-Voici iuie nouvelle qui ne laissera pas qute
d trayer ion nombre de prsoines ; ell a été
rapportée, le sourire sur les lèvres, par M. lBer-
trand, secrétaire perpétuel de l'Académie des
sciences :

Il paraît que notre plaiète iourrait bien e tr
anéantie et pulvérisée à la suitede treumbh<leimnts
de terre qui auront lieu en avril et mai.

Quoi ! rien que cela ?
-M. Oakey Hall, maire <le New-ork <n

1872, et dont la disparition a été, peudanit lu-
sieurs jours, l'objet des conîeutaires de toute la
presse des Etats-Unis, est atctuielleient à Loti-
dres, oit il s'est rêf<ugié probablement dans la
crainte <'être pouisuivi de nouveau, sur les ré-
vélatioms du boss Tîveed, au sujet ds fraude s
commises par le Rin de Tamainnuy H al.

"FRANCOIS DE BIENVILLE,"
m'Ai NM. J. MARMNTTE

Le iot de M. Marmtte est bien connu latts
notre province, tnais il est surtout familier aux
lecteurs de L'pinuion P>/uique, qui omit eu déjà
la primeur d'un des meilleurs romans de cet
écrivain. M. Marimette vient de mettre en
dra e un de ses derniers ouvrages, François '
Bin<vtil/e. Ce drame vient 'être rep<résenté à
Québec avec un plein succès. L'Er e men an-
nonçait en ces termes cette reprsenîtationu:

" Le roman dé M. Joseph Marmette, notre
écrivain canadien, dont le nom rappelle à no0s
souvenirs un nombre déjà cousidérable d'ou-
vrages historiques, tels que: L'Itendani Bigot,
le Che'licr di AIornac, la Fiaice du l'e>c1',
ce roman, disons-nous, le premier que fit puliir
le jeune auteur ci 1870 : Françoi.s de Bi ni/,
vient d'être mis en dramne par M. J. Marmnette,
et sera représeité très-prochainment à lut Salld
Musique, par ios amateurs français et canadiens-
français, sous la direction et avec le conîcours
de M. et Mmne Maugard, inos excellents artistes
français. Nous rappelonîs à nos lecteurs que
ce drame renferme un des plus beaux épisodes
de nos annales : le second si<ge de Québec, par
l'amiral anglais Williaim Phipps, ei 1690. les
répétitions de l'oeuvre marchen-t déjà avec en-
senble, et sa représentationi sera c ertatît-inement
e'xcellen)te.

LE JEU DE DAMES

Les personnes qui araien tdes probèmeus à nous et-
voyer pour être publiés, devront les adres'r à l'éditeur
dujeud(le Dames,bureaud(e1L'OpinionPublique,Mont-
réal.

Lessolutions toivent être également envoyées à la
mêmne adresse.

PROBLÈME No.70

Par c. Lxmblt, Montréal
NOIRS

ce

e uLes Noirs jouent

'i 14 6' 27?
Se 41155 44
1,4 i212 6<

45 ii1 i 45
39 17 et gagneiut
S'olu<tions justes <u P'roblème No .O

Miontréat:-Ar. P htier.
Village Laumzon, Lévis :-N. Samuson.'
Holvîokue. Mass.:-John Gaidbos.

A'utres Solutions dmu problème Y' c
Montréa) :-C. B. Coutm.
Hoiyclte, Mats:--Johni Oa''oa

L'OPINTI>ON P U BIQ UUE _BàQ
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LES ECHECS

A 1 reQ-ar le ,grMMi iî n atîiio'-conernanit les cleî's à
M. (e i. Ilie. N'ý , . I e'St. ltîitu'îtîi.M-uiî

LPINlIN PU BLIQUE

LE S Peaomnae désirvuses de guérir vit t TC.
IIIiv andêts'CuraummmwatelocLtan Seul remède efficace et agréable.

leursde I vessie et des reins, lcouleiits, -( Mnstltaiîme(Ji-eplus habiles 110<' Ddeu Pars lotir
trécieisî, ite.,prendront tout de suite is UV U LE W W W les Ca- dîrnelles et loir toute* len male.

A Paris: Phie COLOMER, 103, rue Montmartre.-Agent pour le Canada : A. DELAU, 223, Me Gýill street, Montréal, et dans les prince Pharmuacies.

5.R E Nin. Ii:i J .~ [L i' P ('i. it RUr
A U N CO l'I EN PO NDPA N'TStt'x )Eît:sî'<NîiXNrsRÉCOMPENSE NATlMNALr 1DE 16,000 frAnc'en

.iituis s"litiosi di \ . < :à1 MM r. . A lla l..L CE

M~il %la

Forilant et l iin hirige,

.tan d Ho <' N w'l nNIoN . 11 : MM. t fi.

Ci i r: r.. n 6.rh a i t etil très-effcace contre les a e ion de l'es mac,
SM.jstes n p: N le sa:MMg pauM.re et leH. .aiuesli.reiner-

Il Erie iii: . P. ~s ir I : P ( ( îrî'îx. J. La uM

. Tu pix .. E. ( r. . n tr L. . ie es ou anciennesetc.

0,iî. .he rrb trok N. . i .a ..ntri.:w zé. whi-: tPari%',', e Drouot, et les pharmacie.
r : ; ei t6ts: à Mon.r\i.A.DELAt;à Qubec,BRASSARD,parm.

lit tlivîrîruîloitîavoirulieu àlii-1 ý
A d eu nsju. , / î. i: î te rg elîi-y l r HFN RY. - .i Al E

Aîîîî'rsiî. iiiil- îlît i*,iitatx ilui sil u l id .i l itais ~ <.î u ' .I A I L
e. L ' I1 a ' ré :r:t - -, h i nt ou r a i les

p r. E. . l re :

l'nii rirst dé-ilhe univrl doit av iu-t. r P sie
pa1.«îiiî dr-lde <tnt 'r ifs i i fnot ourr ecevoi li il

no s iiins tnnî dni I l-dernierii méro. Suir dix

partils qui ont été j -. t 'niver.-ité iiixfîrdl eni i i r'a-

riu huit i-t 'umbrlid deux.

Nisu r,îiereihiiiî'its à tI. P. i les SaiiIltyii the,

Ilp10 HL ,iNfE No. 1M.

mp11 pr.-.Sin-0nenh

n n .m ehePt mt eni2 coups.

1.11Çi DU .1MG ME No. 1-2,
2î'iris. IBliancs.

ST u' T'li échee I l 'prid T
t eF1) M1h 0 dó, e10m1t.

P' Bl iî1Ml' E No. 17i'.

( ouptît par 'i. W. Atkinsîon, Mlontr

Hiat 'îîî' ' -rs.

SIR te Il t R Re I
ST. f I t T v'e T >
1-F Me T R 3 V 3v T 1)

4 I F1 ) 4 C ler R
5 C.5vC'1 5 I P-e IZRetteiC' R
f; 113, C ('R. 4v VF1)et 7e 1)

-lblatiesi hit t et foit éi'htne et mat eni 2 îîoups

i.1T0iN tf Pl:hîlt Is'E NoI. 13.
Blanes. Nnire.'

1 1 i 3e C i T preid PI

2 Il îr'iul ' a A,/ /

3 I1 fait lhPi et mit.
Et atures.

MAIAG
A -'églis Saint-.neques de Montréal. l oil avril. par

ta Révérendit .lessir Sntenn. M. . A. Joloin, inar-
h i1. a Sldeititi'sele ,I épihinie tllemi re, seronde

fill R. Pa re. r.I, in r tr tiireVeni.

DEMENAGEMENT
MM. FRANCRUR ET GIROUX
prntit la librté idinfrmer tutrs amis et le publie
qi isoiiit transporti hlitr établissement de commerce aux

Nos. 39 ET 39, i>E ST. LA U1 NT
et sollicitent le nouveau leutir patrolnage pir la nou

I, e sont as ,ré'i l" ervsices"' te

M. J. C. DAJENAIS,
It u binitoconnioIu de iet lUe. 4-10fi

ON SE DEMANDE OU EST LE

JOLI MAGASIN DE MODES
ET iiE

u1 itil s tvtit sur i rut- Stp. 'thine, pres d la rte
J Cq s(artier ; ehli ' hien. meiime. v us 'avz <i I

vus rudre ai Nu. 5731 ti' St. Catherine. entre lus
ruiMes otait ttahi 't Wolfe, à 'enseit e ld o Chapeuî Huga,

t volis y trouive' ezuni i asiortitinl t -l intuplt de totil tes -
pèes de il;lmhidiies. spialement tdans les moles.

im irlie iîr'c'tem nit dll'E u 'e.i'ht aau garnis gratis.

.JOS. ROY,
a, t E T -.. 'A r il El IN E,

.4 /' EuJ i. L <0 hapl tii'Iu Ru.
5-15-4-l<05

NAPLEON R~OY
MNI' A zcIlA.N I-TrAI 1.1,1EUR

No. 96, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.
i. Niapoi"liRoyi cvonstionmenit ''n mains titiu ssorti-

unt 'omplîtIl H A it-.. Tloait o ordre exeuité
ius l- plus oirt dlai. Aîu---i Mitn<ERiES Ansuinn'.
C'ondlitioun: .'ompit:imit. S -1556-U1<5

W ARRANTS DE TERRESI)E MANITO1A. Cinq
dem lés. ACi'HIBAI) VOI'N. Bliraiu îles

T''rrs i Mait h Toront. 1 -4 i 03

33. RUE DE FLEI RitS PARITS.

P'tOt l L'AI'?t IST't ION DEl 1,A 31'slîgl'E
ET DTES J DE L.

Fmir'itu- inidiibtliat des iilluriit uvr a s dLIT
TERAT'E. DROIT,. SCIENCES. HEAt'-ART,
etc., ete . ainsi pue lus ilpubli'tntiois 31l'NICA LEt' -S des

principauxtéite'urîsîl de Paris.

Mode de credit pour tous les ouvrages du
Catalogue Abel Pilon & Cle.

Toute te'mniiid juu'vint piastres est payaleol une
îiatstr, par hois. t.u an a .ut d ei'tt sou ne. le p ie-

inentli mueiiuu l 'aesi gtiètmedu montant lati

faci'tutre.-
Frais deI oiuiane 't le transport payales à l'airri vée

les onuvriiaes. tSr-eau-i

M. '. uAS EREAU,

Apu de W 1/ . Abi/iJl'ilm <f- l'r. t V 'îriî. poir lui

VOIlR LES CA TAI X)U <l'S ETl':S'CIMNfEN'
Q-1 1 -52P>.

SE î AINE POUR LES COTONS

rouse les mnnd'tiîius rutu'i les ctons e!t les iidinines

MIais i qui est en1iore mille fois mielux . -'est RIie nous
venons de prendre i résoluitio s de vendre toits ios vo.
tonis et i-s indie des prix plts la lie touits- ux

<pii snut annntés aujourd'hui.

Nous sommes prts à etrprndre lu ltte. et les h-;ili

teurs aoorderonit la victoire.
Voici nos prix de atalle:
Coton jaiune 5 %esrites poir .

Cotoin janitiu' 55 pour loc.
t 'oto jal'ne 5 ' pour 1 5.
Notre oton jinoin 'u' i4est bon.

Notre 'toi jailie de 5v surpass tout wqu'ilv s en
ville pour le prix.

Nous avois u itgnifiue enton jauie pour 5ie.
C (i qui fait fureur. cemest otre i'oatb-n Iluo'hue/ai fpour Ce.

seulement.
totonjauneC 3t poues extra. 7e ulemît tent.

Notmis'ivonis en main les plus hellus lignes Il cutons
jauneî 'qui i soient iam ais\-ts su is pui ir 7.i . t 9c. et i e.

Toits novotons ja i de i13ie-t 5 lont été rédulits à
10'.

Nous ivolons ipser touis les rit de Coton,
Si nous î ' vendons pas les cotons à meileur maruhé
'li tou,- les marchaids,

NOTRE NOM N'EST PAS PILON

Nos uîtons ilanes sont veidius tdans hes mmes ix.
"tu Ilorrockses 32 pumis. De -eulemPent.

i iH lorrockses, 3t poutes. 10o , seuîl 'l n"".
Nosc otons blans nii sont pas égalés dans Montréal.

tI i uit il os' indiennes.
1Iles indiennes pour 2v, 3, 4c.

Magnifiues indiennes pour 5i et re.
Nos indienies dans les prix ttun peu puis êted- coti

en grande denande.
Rédumtion énormn sur îitus liC.

.1uponis de i'leitre 30e iemeit.
Juponis en feutre braidés it seulement.
chemises le totle 25t seuilemuenl t.

Toiles à esalier 4e seulemnit.
Wine ''narrumité 5v seuleet.
Totus les lts seront veiidus avantqetlues urs.
Nous uoiiitntions toitujoiirs notre immensevente i hlon

miarchué d' I iwels. A lparas et Etoiff-s à ribe.

A. PILON & CIE.,
615,1, lt STE. tA Tit t:NF, Mo'Ti.

.1l'1
A.PH'i.o\.

Eîsa î ila la JRoile V(rile.

ANTI-GOUTTEUX BOUBÉE
SIRtOP VÉGÉrAL DÉPURATIF spécial, autorisé.pru iii i Ae 1 mie de
Médecine di Paris et breveté en 80 ordonniî ep i-, plts i d'ui- . >siècle par les pIusi iélèhrs i3lélech)s de Para et de tti- ls pys ciesomme

Un remède inlaillihie centri ;

foulage nstantanéiV nent le dout r ieit- il guéi ilt r i i ila int.

Montréal: . PELAU, M( il Street, 223, agent poir l] v i a P .
nIPOT EFFnIl i ., 4. rih te ' -lO.PA

lHit, rT i P I' v.l . LAVILETTE & NELS(ON. 215, RUe NiTiti-CtE : JuS. L.El. CIE.. "t

AVIS!

Canadian Mechanics' MagaineiANI'
1'A 71TEXT, OF FICE RECR J).

Cette PRÉî'IElSE REVI'E MENS'ELLE a été
hiu -otucîtp enliorée duraiuiii/ Tiiaue dernière et 'onitient

lminte ant iles renseignemnts les plus Récents et les

plus Ultiles rlativeipiment aux Scionîeî su t aux diverses

bran lîes des Nlétiirs Mé'aniu choiisi ave u'té îplus

grand soin pmtr l'inforumtion et I'instr <tion des Ou-

vriers du Canada. lne partie de ses olonnes est

aonsacré à lu lu tu instructive, con - enbile pour les

jeumes membres de lta f: ille. des deux sexes, sous le

titre de :

"Illustrated Family Friend,"
'rTE.î.i QUEF

I oRT I c ' Lr T I R E. H'FIIRE NATURELLE,
JEUX ET AI'SIENTS POPULAIRES,

(TR ESDE FANTAISIE El'T AL'-
I WILL E Pi'l 3EE OR SE

NOUVELLE MUSIQUE CHOISIE,
R1 ECETTEfS 10OME1STIlQUES, EC.

THE CANA]IAN MECHANICS' MAGAINE,
Coin~îltteent avel lu

Ilistrated Family Friend
ET ut

Cont i16 pa-s rmi eps ls p elles Illus-
trations 't u'nîviron 125 diagrammes dle tous les

irvt mis vilaople moi-; en C'anadali ; c'e4st une p bia
t11qin p i irite l41ll'ineo rag lnet de j toits lvs ()qlvriprs de

lit u n 4 dI 'nt la 1 d e ' i devrait t jrs i métr e :

- ENCOURAGEONS L'INDUSTRIE NATIONALE."

Prix : Setilement $2.00 par aungife.
LA ('w. ME LlTH. BUtit\NILDESBAllTS

Plt()PRIETAIRE ET EVMTEl'R.

1 et 7. RT i BLEURY. o-NREA.
F. N. I ER. t ruhit .

Histoire du Canada.
J. M. LEMLOINE:

QuE BEC, PA.s T A NI DR)Es ENr. Illustré et relié. Q-2.
3AP'LE LEAVES pour li3-'4 5. 3ia. EdiHons

deîî'veniuîa. trisri reli.

31A L E EA ESpolir 13
THE T)RITSNOTE H(MRK-'ýcondition

60i.25.
LES u- VA UX 1U CANiA ", trîs.r"r. 5r .

AEL i' 1 <1' 'TtORIt SSE, t.
SîMMOiî I-: SlE I'T'ALNI S'ENCRE-rire. SI.

No'' TE îîs'r II(ERIQES 511'R LES ni'S us E

DAWSON & CIE.,
lIASSE-VILLE,

DAWSON BROS,

(ÉTABLI EN l82i.)

CHARLES GARTH & Cie
536 a 542, RUE CRAIC

Flabricants et linlorti teut rs ie

Fournitures pour Plombiers
iN Gemii U\ ii ut 1 R Ei ii FR k rii%

cN, i' i 1 AJi ý1,(

l. J. PE..E Hi 717-7,2.57

AVIS AU PUBLIC ý l 'll

Six NOVEMBRE
UN PA QUET DE

Billets de Balque neufs de $M
.IINQUE CONSOLIDEE DU ('iN iDi

fi)ay/s j[on/îr/, IRu .Jîs/i/ f i 71

La Banque n 'a pas 'e'r'orft"- omu î ài émettre dtes

hillets neuîfs.
Les s billets en cirui'ltion à présnt soit iles hil-

lets le la Tl lu- f'îla Cité et dle lia 1Bnque Royale

tanadienne.
AVIS est par le présent donnéau publi que ces billets

ns sonit d'aucune valeur. et que toute personne qui es-
saiera die les faire plassir etoynme d's hillets te t(lebaique
sera pouîrsmivie,

HAl FF BAA - TlsSES.

VICTOR THERIAULT

POMPES FUNEBRES
FA 'AtNT UF. IDt(ER(TEILS, ET.,,

33, RUE SAINT-URBAIN,
Avant dernièreme'nt fait l'I-qitisition de QUATRE MA-

NIFIQUES O('RBlILLARDS avec tois les neres-
cins 'i pl'ts, prend blaliberté de solliciter l'eneu'aîî-

raemuttient dle ses iii anis et dut pubtili'cen général lorsu'ils

îîuîronlt lu n ilhtit i'' , -perireitiit q u îlqu'îîn îles leurs. Ses
Corhillards' i tnt au noibre de plus étégaiints îde
-etite ville, et il sefai t fort d( e il oinl er entière sat isiisft'tifon.

SES (tA'IES MOBILE t iîiu in yn desquelles

les corps peti-nt uti' lilservé t t up. tmte dans
leis plus gtniide"s' lialeiirs de l été, sans aucune odeur,
s"onît l'un avantae iniontestaile et.i auîpoin diie viu hyilis

giéni, 'devraient étre id'un uisagt géiéral.
I ti-nt iioujoulirs en utgasii ':UCrviiuil'i di, tous genres

et de t<its les prix, f'abriuiiés par liii-mèii oin uimportés

lluabillements piutr eiseveir lu-s morts. rimêpis 's, itnits. et
tout ce jii se rattat-he aux funérailles.

Il se charge aussi de garnir les ehiînbres mortitaires
et d'ensevelir

V 1I-4 ic;

A. GELINAS
AV OCAT

NO 44, RPYE ST. TiNCE NT

<cin lac'e il' tIl:ul Richtetllh>

A. CHARBONNE-AiU
Entrepreneur Menuisier

No.10, RUELLE EVÂVS
.NT11 t1i. s

Rues St. Urbain & St. Charles Borromée
MON'TREAL.

Toit- dsce uN iserie de Maisn f> prompt

ment et à Prix s Réduits. p. i

SIROP EXPECTORANT a DR. CODERRE
P our la TO OUX, le RIf f ME. les A FF~I" Ji ToS i-s

BROiH E&S etc..etc.

Sirop du Dr. CODERRE prIes Mala-
dies des Enfants,teles quei la iarri/e. lits-

sentérie. Dentition oulouiîlîîîreuise. etc.

Elixir Tonique du Dr. Coderre, poun
es îatmladies Ne rveeuies. Débilité et t muiala:lil e idela
peau et iIl s ang.

Tous Ces reèriéd's si effriaves sont préparés sous la
direetion du Di. J. ERi CER, qui prituiiie lepui
plus30 ans, et eurim .same -t reoiimniidé par les Profes
sE.urdel'Éile de Méde7e île Cthiruie dle Mlntréal
En yen te ulbez li.stprinc.iipaîix pharmaciu'ins. 7-I5.-32

On enverra 1n-I hite par la nialle' i nu ni i adres
dans I ('anala., 'n recevaînt -25 ents. DEVINS &
BOLTON. a is.ntréal

ON DEMANDE
UN JEUNE HOMME de( henîines naières, parlantt fe

Français et l'Anilu.ts, poir solliciter d annonces poulir

'adresser au t reau du .li a Nao. 5oi 7. liRI
Bleuriv.

Avis aux Abonnés.
L')PINtoN PUBLIQUE est publiée par la

OMPAGNIE DE LITHOGRAPHIE URLAND-
I)ES1ARATS, à ses bureaux, 5 et 7, rue

Nleury, Montréal.
Le prix de l'ahonnement e·t dle TROIS

PIASTRES par annee, payable STRICTEMENT
D'AVANCE.

Les lettres d'abonnements ou traitant
d'autres affaires doivent être adressées à

G H. B RAN, Gérant, ou, pour plus
d'uniformité. comme suit :'" Au Glrant
de L'Opinjeion Pub iriq Mon 'tréal."

Adresser les contribuit ions et correspon-
dances littéraires AIl I léIacteir de

S une rép(onse est demandee, il aut

envoyer une e'stanpille pour en payer le
port.

Lorsqu'on Veut obtenir des exemplaires
ixtra lt dujouirnal, le prix de ces exem-
plaires. en estamnpilles ou autrement, doit

en1 accompagner la demande.
Nos abouns à Montréal sont priés le

11011u faire connaître, personnellement on
par carte-poste, toute irrégularité dans la
livraison du journal.

L'Oi 1NioN PUBLIQUE est Imprimée aux Nos. 5 et 7, rue
Bleury, Montréal, Canada, par la CoMrPAor DE
LITTOGRAPNTE BURLAND-DF.SRAIATR.
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